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Pense et crÃ© par des professionnels de la traduction, LogiTerm 
vous apporte une aide vÃ©ritabl dans vos tÃ¢che les plus courantes. 

Trois bases de donnks dans un seul outil Enfin un outil de TAO d'utilitÃ 

oui un ~ormiaa~ie oum rec rc e. on e sur utiverselle! Quelles que soient 
une plate-forme d'indexation plein texte, ce logiciel couvre un trks large 
&ventail de donnkes : terminologie, bitextes et archives documentaires vos de 

peu prbs tout ce que vous souhaitez interroger. 
LogiTerm y trouvera sa place, 

car il est fait pour rÃ©pondr au 

besoin le plus Ã©lÃ©mentai des 
1 Une recherche raffinÃ© et performante 

LogiTerm pousse trks loin l'art de chercher ce que vous lui demandez : 
neutralisations, Ã©tendu de recherche paramÃ©trable 1 tri de pertinence.. . 

traducteurs et terminologues : 

l'information. Contrairement a 
Ensuite, il vous prÃ©sent les rÃ©sultat de maniÃ¨r Ã vous informer au 
ma d'autres outils plus Ã pointus Ã̂ 

LogiTerm s'avare utile en toutes 

circonstances. En outre, il 

demande peu d'efforts pour 

- 
produire des &sultats tangibles. 

Les gains de productivii4 qu'il 

offre sont surtout indirects, mais 

vous en profitez tous les jours. 

Logiterm, c'est la TAO a votre 

port4e. 

Avec LogiTemn, vos fiches et lexiques rÃ©siden dans des documents de 
texte. Cette approche ouverte et peu contraignante laisse beaucoup de 
place &votre initiative et vos pr4f6rences. En outre, elle 6largit 
consid6rablement la quantitÃ de donnees que vous pouvez interroger. 

Une nouvelle ressource prÃ©cieus : le bitexte 
l 
Place au bitexte! Avec LogiTerm, vous pouvez crÃ©e rapidement des 
versions alignbes de traductions existantes, pour ensuite les consulter 
en toute commoditÃ© avec les mÃªme fonctions que votre base 

ologiqui 

600 - 240, rue Bank 
Ottawa (Ontario) K2P 1x4 

Tbl. : (61 3) 233-8465 
T&J&. : (el 3) 233-3995 

Courriel : termino@temninotix.com 1 1 Site web : www.terminotix.com 

1 De puissantes fonctions linguistiques 
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Comment en vient-on Ã la traduction 
mÃ©dico-pharmaceutiqu ? Qu'est-ce 
que le domaine reprÃ©sent pour ses 
praticiens ?Quel poids la traduction 
mÃ©dico-pharmaceutiqu a-t-elle pour 
les sociÃ©tÃ qui y font appel? Ce sont 
quelques questions auxquelles rÃ©pon 
notre dossier, oÃ l'on dÃ©couvrir un 
domaine passionnant investi par 
des gens passionnÃ©s 
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Le Prix Deidre Annis Mark d'Ã©tude 
en traduction; les Notes et contrenotes; 
les EchappÃ©e sur le futur. 

Des mots [Ml 
Un bref relevÃ des termes que 
les journaux nous offrent ces temps-ci 
Ã propos de llAfghanistan. 

CuriositÃ© Pm 
La langue que l'on parle serait le rÃ©sulta 
verbalisÃ de l'Ã©volutio biologique. 

Des livres 1̂ 
Rencontre avec Henriette Walter: propos 
surson plus rÃ©cen ouvrage de 
vulgarisation sur la langue; cette fois, 
les Ã©change entre l'anglais et le franÃ§ais 
SÃ©duir par les mots. Les nouveautÃ©s 

Classe affaires 
Le positionnement et le marketing 

EU 
des langagiers : mÃªm les spÃ©cialiste 
des mots doivent soigner leur image. 
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La localisation des jeux vidÃ©os 
la traduction journalistique anglais- 
franÃ§ais les Antilles en traduction; 
peut-on traduire les anglicismes francisÃ© 
dans l'Å“uvr de Jacques Ferron ? 

Pages d'histoire 1̂ 
Elisabeth de Wied. qui prendra le nom 
de plume de carmen Sylva, deviendra 
reine de Roumanie et traductrice. Elle 
fera notamment connaÃ®tre par la 
traduction, le folklore roumain Ã 
l'Ã©tranger 

Court-circuit sa 
Dans la foulÃ© de notre dossier sur 
le sens, 'un article sur l'importance 
des nombreux sens Ã rendre quand 
on traduit des bandes dessinÃ©es 

Des techniques Pm 
MultiTrans, un nouveau produit 
quÃ©bÃ©coi Un outil ergonomique et 
simple qui comporte deux grands 
volets : le Ã repÃ©rag Ã et la 
Ã mÃ©ga-recherche-remplacemen Ã̂ 



De langue et de politique 
Cettenotes'adresse Ã Mme Betty Cohen quisignaitl'article ~Quisuis-je? Vous avez parfaitement raison. Circuit n'est pas une tribune politique et 
OÃ vais-je?DansquelÃ©tatferre?~duderniernumÃ© de Circuit.{'aibien loin de moi l'idÃ© d'en faire une. Mais les Ã©vÃ©nemen du II septembre 
aimÃ la teneurplus philosophique des divers articles, maisj'ai Ã©prouv Ã©taien Ã mon avis d'une telle ampleur qu'il me semblait impossible, au 
unlÃ©germalaiseenlisantunephrased'apparenceanodinedeMmeCohen nom de l'histoire, de les passer sous silence, mÃªm dans une publica- 
Elle fait un mppel des Ã©vÃ©nemen du 11 septembre, sans les nommer, tion totalement apolitique. 
mais affirme que Ã‡.. l'occident est en train dedÃ©couvri que la vie n'apas kase Ã©tai courte, certes, mais justement que cir- 
la mÃªm valeur ~ o u r  tous et que certainsgroupes lui accordent une im- pas une tribune politique que je l'ai voulue ainsi. Et comme elle 
portance si relative qu'ils n'hÃ©sitentpa Ã 10 perdre et Ã la faire perdre Ã Ã©tai courte, donc pesÃ mes mots et pris soin djemployer rexpres- 
des milliers d'innocents*. C'estSon Opinion, etje ne la P ~ J Z ~ W ~ P U S ~  (( certains groupes pour comprenne bien que je visais les 

Il yaumit long Ã dire sur cet Occident (Iire, les Etats-unis) qui, frappÃ groupes terroristes et uniquement ceux-lÃ  
porte terrorismepour la premiÃ¨r fais, dÃ©couvr ce qu'ilsÃ¨m lui-mÃªm votre rÃ©actio sur la vocation de circuit est tout Ã fait saine et juste et, 
ailleurssanss'Ã©mouvoirdepui trÃ¨slongtemps Mais, lÃ n'estpas mon Ã moins hutre Ã©vÃ©neme historique incontournable, il n'y a aucune rai-, 
propos, justement. I l  me semble que notre revue n'est Pas un forum son que notre magazine se mette Ã se mÃªle de politique et il ne le fera pas. 
politique. Or, Mme Cohen a profitÃ de cette tribune - le mot d'intro- 
duction de la revue - pour faire part de son opinion politique. En fin Quant Ã mes O P W O ~ S  ~oIitiques,le tiens Ã vous rassurer. De par mon 

de compte, que l'onsoitd,accordounon avecson interprÃ©tatio importe parcours personnel, je connais trop bien la richesse de la culture arabo- 

peu.le croisquesongesteouvre~aporte~uned~rive~angereuse~ Cette musulmane pour me permettre ou permettre Ã quiconque quelque amal- 

revue est consacr6e a la langue. Il y a  des dimensionspolitiques game que ce soit. Votre accusation Ã ce sujet mÃ©riterai que j'Ã©labor da- 

Ã ta langue, mais ellesn,ontaucun rapportaveclellseptembre!A~ors, vantage. mais je ne suis dÃ©cidÃ©me pas au bon endroit pour cela. 

raimerais queMme Cohense rÃ©cuse Qu'elle admette avoirÃ©cri un peu Je suis vraiment dÃ©solÃ que mes mots aient pu prÃªte Ã une autre 
rapidement surunsujet quimÃ©riteplu d'analyse qu'uneseulephrase. interprÃ©tation car lÃ n'Ã©tai pas mon propos. 

Denise Veilleux Betty Cohen 

D'autres Ã©cho Ã la page 33. 
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par Marie- lackburn, 

TÃ¢ton le pouls 
de la traduction 

1 mÃ©dico- hamaceutique 
onjoncture actuelle est trÃ¨ favorable pour la 
duction, tous domaines confondus. Dans ce 
te, comment se porte le traducteur spÃ©cialis 

en mÃ©decin et en pharmacie? Disons qu'il ne se 
tourne pas les pouces! En effet, comme les don- 
neurs d'ouvrage travaillent, en majeure partie, pour 
le compte de multinationales pharmaceutiques aux 
budgets colossaux et que les traducteurs dans le 
domaine ne sont pas lÃ©gion la demande dÃ©pass 
largement l'offre. Mais comment se fait-il qu'il n'y 
ait pas plus de traducteurs IntÃ©ressÃ par ce do- 
maine si fascinant? Doit-on absolument Ãªtr un 
mÃ©deci Ã la retraite ou un pharmacien ayant troquÃ 
le mortier pour la plume pour exceller en traduction 
mÃ©dico-pharmaceutiqu ? je ne crois pas. S'il est 
vrai que des Ã©tude prÃ©alable en mÃ©decine en 
pharmacie ou en sciences ont leur utilitÃ© elles ne 
sont pas, Ã mon avis, indispensables. Quelles sont 

donc alors les compÃ©tence et les qualitÃ© 
que doit possÃ©de le traducteur qui veut 
rÃ©ussi dans notre domaine ? 

S'il doit d'abord et avant tout 
Ãªtr un bon rÃ©dacteu - la langue 
mÃ©dical Ã©tan d'une rare Ã©lÃ 
gante -, le traducteur mÃ©dico 

1 pharmaceutique doit Ã©galemen 
cultiver trois attributs fondamen- 
taux : la curiositÃ© la crÃ©ativit et 
la polyvalence. 

La curiositÃ© car s'il est un 
domaine oÃ la recherche fait partie intÃ© 
grante du processus traductionnel, c'est 
bien le nÃ´tre Avant de s'attaquer Ã un texte 

sur un nouveau sujet, le traducteur consciencieux 
n'hÃ©siter pas Ã se documenter en consultant tour Ã 
tour les dictionnaires spÃ©cialisÃ© les prÃ©ci de mÃ© 
decine et de pharmacologie, et, source Ã combien 
prÃ©cieuse Internet. Celui qui omet cette Ã©tap es- 
sentielle risque fort de tomber dans les piÃ¨ge que 
lui tend inexorablement le texte posÃ sur son porte- 
copie. 

La crÃ©ativitÃ parce que s'il doit souvent traduire 
des textes techniques, arides et compliquÃ©s telles 
les monographies de produit, le traducteur mÃ©dico 
pharmaceutique est Ã©galemen appelÃ Ã mettre son 
gÃ©ni crÃ©ati au service des publicitaires. En effet, la 
publicitÃ pharmaceutique est, pour ainsi dire, toujours 
rÃ©digÃ dans la langue de Shakespeare. C'est donc Ã 
nous, traducteurs, que revient la tÃ¢ch d'adapter les 
concepts et slogans publicitaires. I l  s'agit lÃ d'un 

aspect particuliÃ¨remen intÃ©ressan de notre travail. I l  
ne faut jamais oublier cependant que le client, bien 
souvent un chef de produit, a le dernier mot et que le 
slogan qu'on trouve particuliÃ¨remen gÃ©nia et qu'on a 
mis des heures Ã concocter est parfois dÃ©laiss au 
profit d'un autre, plus prÃ¨ de l'anglais. 

La polyvalence, enfin, parce que la mÃ©decin corn- 
prend de nombreuses spÃ©cialitÃ et sous-spÃ©cialitÃ© 
et que la pharmacie est un domaine tout aussi vaste. 
Le matin, on traduit un texte sur un nouveau mÃ©dica 
ment contre l'hypertension, l'aprÃ¨s-midi un communi- 
quÃ de presse sur une nouvelle application de la thÃ© 
rapie gÃ©niqu en oncologie. En outre, le traducteur a 
beau faire de la traduction mÃ©dico-pharmaceutiqu sa 
spÃ©cialitÃ il devra tÃ´ ou tard perfectionner ses con- 
naissances en traduction administrative, juridique et 
informatique s'il veut mener Ã bien la traduction du 
rÃ©gim d'actionnariat, du guide des employÃ© ou du 
programme de gestion des ventes de son entreprise 
ou de son client ... 

En plus de faire preuve de curiositÃ© de crÃ©ativit et 
de polyvalence, le traducteur mÃ©dico-pharmaceutiqu 
doit bien connaÃ®tr les rouages du secteur pharma- 
ceutique (de la dÃ©couvert d'une molÃ©cul en pas- 
sant par la recherche prÃ©cliniqu et clinique, pour 
aboutir Ã l'homologation d'un produit et Ã sa com- 
mercialisation). Car, et c'est lÃ un secret de Polichi- 
nelle, la majoritÃ des textes qui nous sont confiÃ© 
ont une visÃ© commerciale. 

Le virage ambulatoire 
au grÃ des fusions 

Au cours des cinq derniÃ¨re annÃ©es le secteur 
pharmaceutique a Ã©t le thÃ©Ã¢t d'innombrables fu- 
sions, acquisitions et restructurations. RÃ©sulta : de 
nombreux traducteurs qui Å“uvraien en entreprise 
n'ont eu d'autre choix que de devenir travailleurs au- 
tonomes, une sorte de (( virage ambulatoire Ã des ser- 
vices de traduction. 

D'aucuns prÃ©tenden que si la tendance actuelle se 
maintient, le secteur pharmaceutique ne comptera 
d'ici quelques annÃ©e qu'une dizaine de gÃ©ants Si le 
nombre d'entreprises diminue, la charge de travail, 
elle, monte en flÃ¨che LittÃ©ralemen dÃ©bordÃ© les tra- 
ducteurs des sociÃ©tÃ pharmaceutiques consacrent 
maintenant une grande partie de leur temps Ã la rÃ©vi 
sion. Par consÃ©quent les traducteurs en pratique 
privÃ© n'ont jamais Ã©t aussi occupÃ©s Cela dit, comme 
la plupart des pigistes font cavalier seul, leur capacitÃ 

Marie-Andrde Blackburn es t  pr6sidente de Traductions InteRmed /ne. ,  cabinet  sp6cial is6 en  traduct ion mÃ©dico-pharmaceut iqu 



'accepter du travail est limitÃ© (aprÃ¨ tout, il n'y a 
ncore que 24 heures dans une journÃ©e!) C'est pour- 
uoi les rÃ©partiteur en entreprise aiment bien pou- 
i i r  compter sur des cabinets. 

'injection de sang neuf: 
n besoin vital 

Le vieillissement de la population est une des rÃ©a 
:Ã© le plus souvent Ã©voquÃ© dans les textes que 
sus avons Ã traduire, et pour cause. I l  existe en effet 
I lien direct entre le vieillissement et la maladie, 
inc avec le besoin de dÃ©couvri de nouveaux traite- 
ents et mÃ©dicaments Le monde de la traduction 
Ã©chapp pas Ã ce phÃ©nomÃ¨n On constate ainsi que 
majoritÃ des traducteurs Å“uvran dans le domaine 

Ã©dico-pharmaceutiqu sont dans la quarantaine. 
@me si la retraite est encore loin pour nombre 
entre nous, il faut songer Ã la relÃ¨ve d'avenir? Je crois que les traducteurs qui, comme 

Mais que faire pour inciter les Ã©tudiant en tra- moi, aiment profondÃ©men leur mÃ©tie doivent se 
.iction Ã se spÃ©cialise dans le domaine mÃ©dico faire un devoir de transmettre leur passion, de parler 
iarmaceutique? Comment encourager par ailleurs de leur amour de la profession et de faire connaÃ®tr la 
is  traducteurs chevronnÃ© qui perdent leur emploi traduction mÃ©dico-pharmaceutiqu par tous les 
rÃ©oriente leurs efforts dans ce domaine porteur moyens mis Ã leur disposition. s 

PROGRAMME D'ASSURANCE POUR LES MEMBRES TIR 1,'OTTiAO 

Une protection 
incomplÃ¨t se traduit par un Ã©chang de 

immanquablement mots avec assureur ... 

Profitez des protections de qualitÃ qui vous sont offertes Ã prix de groupe : 
assurances auto-habitation assurance mÃ©dicament assurance juridique 
assurances vie, accidents, salaire assurance voyage assurance des entreprises 

Courtiers-conseils DALE Partout au QuÃ©be : 4 

en assurances 

PARIZEAU 1 877 807-3756 et protections 
financiÃ¨re 

LM Visitez notre site : www.dp~m.com 
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PROGR CREDITS OFFERT A TEMPS PARTIEL 
STAGE DE 6 CR~!DITS INTEGRE AU PROGRAMME 
MARCHE DE L'EMPLOI QUEBECOIS, CANADIEN 
ET INTERNATIONAL EN TRES FORTE CROISSANCE 

Ce programme luut Ã fa i t  novateur offre une formation 
unique en localisation et en rÃ©dactio hypermÃ©dia La 
localisation, c'est l'adaptation de logiciels et de documents 
techniques accompagnateurs Ã une langue et Ã une culture 
Ã©trangÃ¨re Elle intÃ¨gr la totalitÃ des caractÃ©ristique du 
produit de f a ~ o n  cohÃ©rent dans la langue et le 
contexte de la culture visÃ©e La rÃ©dactio A 
hypermÃ©di conjugue Ã la fois llhypertexte 
et le multimedia, englobant toutes les + Ã 
reprÃ©sentation non linÃ©aire d'informa 
tion textuelle, graphique, f i lmique et 
sonore dans les logiciels, dans Internet 1 
ou dans les contenus de cÃ©deroms 

A 

Jean Quirion, professeur a llIj 
C hristiane Melan~on, pro 

BUREAU DES Ã‰TUDE DE C 
Cyclesup.tache@uqah.uq~ 
1 800 567-1283, poste ' 
(81 9) 595-441 7 1 
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La traduction mÃ©dico 

wratzaue vrzvÃ©e - 
et en pantoufles! 

graphies, comptes rendus de symposiums, 
1s de formation, plans d'action, textes 
, le tout agrÃ©ment de quelques docu- 

ments administratifs : voilÃ le pain quotidien du tra- 
ducteur mÃ©dico-pharmaceutique Dans ce domaine, 
l'Ã©lÃ©me suscitant la plus grande apprÃ©hensio est 
sans contredit la technicitÃ du propos. 

Que le traducteur craintif se rassure : il pourra 
compter sur une abondante documentation. Car si la 
mÃ©decin est une science Ã©minemmen pratique pour 
celui qui l'exerce, elle est on ne peut plus livresque 
pour le traducteur. Cet Ã©ta de choses a pour corol- 
laire, toutefois, la nÃ©cessit absolue d'investir dans 
une panoplie de dictionnaires et d'ouvrages de mÃ©de 
cine divers. Hors d'une bibliothÃ¨qu gÃ©nÃ©reuseme 
garnie, point de salut. Le traducteur devra prÃ©voi plu- 
sieurs centaines de dollars, au bas mot, pour l'acquisi- 
tion de ces trÃ©sors Il va sans dire qu'il devra Ã©gale 
ment prendre plaisir Ã fouiller, des heures durant, 
jans cette mine d'or pour y puiser les connaissances 
indispensables Ã la traduction de son texte. La mÃ©de 
:ine Ã©voluan Ã un rythme toujours plus rapide, le tra- 
ducteur mÃ©dico-pharmaceutiqu ne pourra jamais se 
:arguer de possÃ©de pleinement son sujet. I l  devra 
'aire de ses livres ses fidÃ¨le alliÃ©s Internet compte 
'gaiement au nombre des outils dont le traducteur ne 
courra se passer, mais vu la prÃ©dominanc de l'an- 
clais et les mauvais traitements infligÃ© Ã la langue de 
MoliÃ¨r sur la toile, il y trouvera surtout une aide Ã la 
:omprÃ©hension Comme aide Ã la rÃ©daction l'imprimÃ 
ist  incontournable. 

Cela dit, les ouvrages les mieux intentionnÃ© s'en- 
'erment parfois dans un mutisme dÃ©solant mais non 
noins comprÃ©hensible En effet, certains textes - je 
aense notamment Ã des comptes rendus de sympo- 
iiums ou Ã des documents de biotechnologie - sont 
l'une technicitÃ telle que seul Internet pourra voler au 
secours du traducteur. En pareil cas, ce dernier devra 
irendre son courage Ã deux mains et ne pas craindre 
es nÃ©ologismes en ayant soin d'acquÃ©ri d'abord une 
solide intelligence des notions Ã traduire par d'adroites 
Â¥echerche dans Internet. 

Un travail et un milieu intÃ©ressant 
j'avoue avoir beaucoup de mal Ã cerner des incon- 

lÃ©nient propres Ã la traduction de textes mÃ©dico 
)harmaceutiques, sans aucun doute parce que le do- 

os& Forest travaille en pratique privÃ© depuis plusieurs annÃ©es 

maine me passionne. Les dÃ©savantage qui me vien- 
nent Ã l'esprit sont, au fond, ceux de l'exercice de la 
traduction en pratique privÃ©e 

Ainsi, le traducteur doit composer avec divers 
usages terminologiques ainsi que rÃ¨gle de ponctua- 
tion et d'Ã©critur des nombres, ce qui n'est pas une si- 
nÃ©cure Le terme adoptÃ sans rÃ©serv au sein d'un ser- 
vice sera dÃ©cri avec autant de ferveur dans un autre. 
L'utilisation de guillemets sans espaces prÃ©conis au 
sein d'un service relÃ¨v presque du pÃ©ch mortel dans 
un autre. La tenue d'un lexique et la prise de notes ai- 
deront le traducteur Ã demeurer sain d'esprit. 

Par ailleurs, le pigiste doit se rÃ©soudr Ã voir plu- 
sieurs de ses questions rester sans rÃ©ponse Ce renon- 
cement sera d'autant plus difficile qu'il 
aura passÃ des heures Ã scruter ses 
ressources documentaires pour livrer, 
dans toute la mesure du possible, un 
texte solide et irrÃ©prochable Tous tra- 
vaillent aujourd'hui en accÃ©lÃ©r si bien 
que les rÃ©viseur n'ont souvent pas le 
temps de trouver rÃ©pons aux ques- 
tions en suspens avant la remise du 
texte ni de rappeler le traducteur une 
fois le mystÃ¨r Ã©clairci 

La rÃ©visio reprÃ©sent un inconvÃ© 
nient inÃ©luctabl de l'exercice en pra- 
tique privÃ©e Opter pour la pige, c'est, 
disons-le sans ambages, se condamner 
soi-mÃªm Ã la rÃ©visio Ã perpÃ©tuitÃ Le 
traducteur autonome doit Ã©galemen 
puiser en lui-mÃªm la motivation nÃ©ces 
saire Ã l'exÃ©cutio de son travail, les 
Ã©loge Ã©tan rares. En dÃ©finitive c'est Ã 

ES ENTREPRISES PHARMACEUTIQUES 

FONT PARTIE D'UN SECTEUR 

FLORISSANT DE LA NOUVELLE 

Ã‰CONOMI DU SAVOIR, CE QUI VA 

DE PAIR, POUR LES FOURNISSEURS 

QUE NOUS SOMMES, AVEC UNE 

DEMANDE SOUTENUE, DES TARIFS 

SATISFAISANTS ET DES PAYEURS 

FIABLES. 

la rÃ©gularit de l'approvisionnement qu'il mesurera la 
satisfaction de son client. 

Le milieu mÃ©dico-pharmaceutiqu offre de mul- 
tiples avantages au traducteur, le premier - et non le 
moindre - Ã©tan sa vigueur au QuÃ©bec En effet, les 
entreprises pharmaceutiques font partie d'un secteur 
florissant de la nouvelle Ã©conomi du savoir, ce qui va 
de pair, pour les fournisseurs que nous sommes, avec 
une demande soutenue, des tarifs satisfaisants et des 
payeurs fiables. 

Autre avantage digne de mention : les textes sont, 
en rÃ¨gl gÃ©nÃ©ral trÃ¨ intÃ©ressants Le traducteur est 
parfois appelÃ Ã dÃ©crir des techniques pointues d'une 
grande complexitÃ© certes, mais absolument captivantes. 



Bien sÃ»r il devra se livrer Ã des recherches appro- 
fondies. Cependant, ce travail finira par rapporter, 
lui permettant de se bÃ¢tir au fil des ans, une culture 
mÃ©dical qu'il pourra mettre Ã profit auprÃ¨ de plu- 
sieurs clients. Les fondements de l'hypertension, par 
exemple, sont toujours les mÃªmes peu importe la pro- 
venance du texte. D'ailleurs, ces connaissances mÃ©di 
cales peuvent se rÃ©vÃ©l fort utiles dans la vie quoti- 
dienne. Disons qu'il s'agit d'un avantage accessoire ... 

Ã‰volutio de la demande 
Au cours de la derniÃ¨r dÃ©cennie l'exercice de la 

traduction mÃ©dico-pharmaceutiqu en pratique privÃ© 
a beaucoup Ã©voluÃ A ce chapitre, le changement le 
plus remarquable est sans conteste l'accÃ©lÃ©rati de 
la cadence : les Ã©chÃ©anc sont beaucoup plus ser- 
rÃ©e qu'auparavant. Toutefois, les traducteurs pigistes 
n'ont certes pas l'exclusivitÃ en cette matiÃ¨re le 
rythme Ã©tan infernal en entreprise Ã©galement Paral- 
lÃ¨lemen Ã cet accroissement du rythme, la demande 
s'est littÃ©ralemen emballÃ© et transformÃ© tout Ã la 
fois. C'est lÃ une bonne nouvelle ... qui n'en recÃ¨l pas 
moins quelques piÃ¨ge pour le pigiste. 

Si on retenait autrefois les services du pigiste 
d'abord pour la traduction de textes volumineux, on 
compte aujourd'hui sur lui pour parer aux urgences 
quotidiennes. RÃ©sulta : le traducteur se dÃ©ba de plus 
en plus souvent avec de la Ã poutine interne Ã̂  Ã 
savoir des textes mÃ©dico-administratif on ne peut 
plus hermÃ©tique pour qui n'Å“uvr pas au sein de 
l'entreprise. En outre, les clients sont de plus en plus 
nombreux Ã vouloir mettre le grappin sur un traduc- 
teur en prÃ©visio d'un projet d'envergure qui, c'est 
promis (!!!), atterrira sur leur bureau au dÃ©bu du mois 
prochain. Ou alors ils ont besoin d'un pigiste Ã en dis- 
ponibilitÃ Ã pour la traduction d'un certain nombre de 
textes urgents dont ils ne connaissent cependant pas 
l'ampleur. En d'autres termes, ils sollicitent un enga- 
gement de la part du traducteur sans toutefois pou- 
voir se lier, de leur cÃ´tÃ par quelque promesse que ce 
soit. Ce sont lÃ des situations dÃ©licate dans les- 

quelles le traducteur devra savoir doser fermetÃ et di- 
plomatie, sous peine de s'empÃªtre dans des 
Ã©chÃ©anc inconciliables. 

Cet essor de la demande a Ã©galemen eu un effet 
pervers, car il nuit, mine de rien, tant au client qu'au 
traducteur. De toute Ã©vidence le premier risque de la 
pige est le manque d'uniformitÃ© Or, pour contrer ce 
problÃ¨me les clients nous inondent parfois de docu- 
ments de rÃ©fÃ©renc Au nombre de six, huit, dix, voire 
davantage pour un texte somme toute assez court, ils 
alourdissent Ã©normÃ©me le travail du pigiste, d'au- 
tant plus que, souvent, les contradictions terminolo- 
giques y abondent. Avant mÃªm de poser les mains 
sur son clavier, le traducteur doit examiner ce dossier 
dans l'espoir de reconnaÃ®tre dans ce texte anglais 
qu'on vient de lui confier, des passages dÃ©j traduits. 
La plupart du temps, il ne rÃ©ussi Ã repÃ©re ces frag- 
ments qu'une fois le texte traduit, si bien qu'il doit 
jeter Ã la corbeille une partie de son travail pour se 
livrer Ã une fastidieuse opÃ©ratio de couper-coller. 
D'autres clients choisissent cependant de nous donner 
accÃ¨ Ã leur base terminologique, solution de loin la 
plus efficace pour le pigiste, certes, mais Ã©galemen 
pour le donneur d'ouvrage, qui s'Ã©vit ainsi des re- 
cherches documentaires sans doute bien laborieuses. 

Passionnant malgrÃ tout 
I l  y a dix ans, j'ai quittÃ un poste en entreprise dans 

un autre domaine pour devenir traductrice indÃ©pen 
dante. Le merveilleux hasard des rencontres ayant bien 
fait les choses, j'ai alors commencÃ Ã faire de la traduc- 
tion mÃ©dico-pharmaceutique Ce fut un vÃ©ritabl coup 
de foudre. J'ai donc dÃ©cid de rÃ©oriente ma carriÃ¨re et 
c'est un choix que je referais sans la moindre hÃ©sita 
tion. Textes passionnants, demande soutenue, clients 
fidÃ¨le consentant de bons tarifs : qui dit mieux? La 
perfection n'Ã©tan pas de ce monde, la pige comporte 
Ã©videmmen quelques petits inconvÃ©nients mais les 
avantages l'emportent haut la main. Tout bien consi- 
dÃ©rÃ je ne troquerais pour rien au monde mes pan- 
toufles contre une paire d'escarpins! &? 



Diagnostic : 
Alzheimer linguistique 

le domaine mÃ©dica franÃ§ais la terminologie 
Alzheimer, si vous me permettez l'expres- 
que je veux dire par lÃ  c'est que la langue 

franÃ§ais souffre de dÃ©sorientatio globale, l'insi- 
weuse infiltration anglicisante grugeant peu Ã peu 
;es repÃ¨res 

Un examen de la population Ã risque, soit les spÃ© 
:ialistes du domaine de la santÃ© permet une prise de 
:onscience de l'ampleur de l'Ã©pidÃ©mi Chez cette po- 
~ulation, les premiers symptÃ´me apparaissent dÃ¨ 
es premiÃ¨re annÃ©e de formation universitaire. 
M'ayant que peu de documentation en franÃ§ai (origi- 
laie ou bien traduite) Ã offrir aux Ã©tudiants les ensei- 
;nants se rabattent sur des ouvrages de langue an- 
'laise. C'est ainsi que nos futurs guÃ©risseur et 
:hercheurs sont initiÃ© Ã la terminologie mÃ©dical ... 
anglaise et entament leur carriÃ¨r de franglophones 
icientifiques. 

Puis, ils deviennent des spÃ©cialiste et publient 
les articles ou prononcent des confÃ©rences Franglo- 
~hones endurcis, imbus de leurs connaissances poin- 
ues, ils nous communiquent leurs plus rÃ©cente dÃ© 
ouvertes et perpÃ©tuen le problÃ¨m de distorsion de 
a langue. 

Lorsque l'on discute avec eux de l'impropriÃ©t des 
ermes qu'ils utilisent en franÃ§ais ils nous rÃ©torquen 
lu'entre spÃ©cialistes ils n'ont aucune difficultÃ Ã se 
omprendre, que ces termes sont utilisÃ© couram- 
nent. Par exemple, ils ne voient aucun problÃ¨m Ã uti- 
iser les expressions composÃ©e avec le verbe induire 
omme ostÃ©oporos induite par  les corticostÃ©roÃ¯d 
ostÃ©oporos cortisonique), ou ADN branchÃ (bran- 
hed DNA) [un ADN Ã la mode] plutÃ´ qu'ADN ramifiÃ© 
NI encore ostÃ©oarthrit plutÃ´ qu'arthrose. Ils ne se 
endent pas compte qu'ils discourent en une langue 
lutre que le franÃ§ais inconscients du mÃ©tissag lin- 
[uistique qu'ils pratiquent. Et s'ils s'en rendent 
ompte, la fainÃ©antis intellectuelle l'emporte sou- 
'ent, trÃ¨ souvent. 

I l  arrive rÃ©guliÃ¨reme que de chaudes discussions 
lient lieu entre les langagiers de services de traduc- 
ion et les mÃ©decin ou les pharmaciens qui travaillent 
IUX services mÃ©dicau d'entreprises pharmaceu- 
iques. La terminologie est le sujet de discussions rÃ© 
urrentes. Lorsqu'on prÃ©sent Ã ces spÃ©cialiste de la 
antÃ des sources de dictionnaires ou d'ouvrages eu- 
opÃ©ens ils nous disent qu'il s'agit lÃ d'un vocabulaire 
lui ne correspond pas Ã celui utilisÃ au QuÃ©bec Lors- 
lu'on leur dÃ©montr que le terme qu'ils privilÃ©gien 
'st un anglicisme ou une autre forme dÃ©linquante 

'ascale Chapuis est  terminologue chez Merck F r o s t .  

c'est toujours la mÃªm 
rengaine : Ã c'est ce 
que les spÃ©cialiste 
utilisent, c'est ce 

4 
qu'ils comprennent Ãˆ 

Comme vous pouvez 
le deviner, la nÃ©gocia 
tion fait partie intÃ©grant 
du travail des langagiers 1 
d'entreprises pharmaceutiques. 
Lorsque nous trouvons de bons ouvrages cana- 
diens franÃ§ai pour Ã©taye nos arguments lors de 
nos Ã croisades pour le bon parler Ãˆ nous sommes 
toujours trÃ¨ heureux. Mais malheureusement, ce 
sont lÃ des denrÃ©e bien rares. La meilleure faÃ§o 
de fonctionner dans ces conditions est de faire 
appel au rÃ©seautag entre spÃ©cialiste de la langue 
du domaine mÃ©dico-pharmaceutique de mettre de 
l'avant ses talents de nÃ©gociateur de convertir de 
faÃ§o subtile les franglophones Ã des nouveaux 
idÃ©au de langue et surtout de s'assurer de mainte- 
nir une communication bien ouverte et sans Ã©qui 
voque entre les groupes auxquels sont destinÃ© les 
textes. 

Il faut aussi faire preuve d'ouverture d'esprit et ac- 
cepter que la langue est une entitÃ vivante, en pleine 
Ã©volution ce qui veut dire qu'elle se transforme et 
s'adapte constamment Ã son milieu et que certaines 
tendances sont irrÃ©cupÃ©rable 

La terminologie en bonne et due forme se doit, 
afin de mieux rayonner, de trouver de nouveaux par- 
tenaires, de fonder de nouvelles alliances. Ne se limi- 
ter qu'aux autres langagiers constitue une erreur 
stratÃ©gique Il faut recruter des porte-parole recon- 
nus par les groupes d'utilisateurs, c'est-Ã -dir parmi 
les spÃ©cialiste de la santÃ© afin qu'ils sensibilisent le 
public cible Ã l'importance de la qualitÃ de la langue. 
I l  faut solliciter les personnes-ressources dans les 
universitÃ© et les persuader des bienfaits d'un ap- 
prentissage mÃ©dico-linguistiqu prÃ©coce Il faut s'al- 
lier aux associations mÃ©dicale et crÃ©e des outils 
susceptibles de s'intÃ©gre aux programmes de forma- 
tion continue. Il faut profiter du dÃ©si de la franco- 
phonie d'avoir une prÃ©senc dans la sociÃ©t de l'in- 
formation et tenter de crÃ©e des occasions de voir 
des vocabulaires ou des glossaires s'inscrire dans le 
cadre de projets d'envergure de gestion des connais- 
sances. Bref, il faut s'infiltrer dans ce milieu de 
langue spÃ©cialisÃ qu'est le franÃ§ai mÃ©dica afin de 
mieux guider son orientation future. Â¥S 

((Il nous prend 
comme aux 
mauvais mÃ©nage 
qui, pour avoir 
plus tÃ´ fait, 
empruntent a 
leurs voisins ce 
qu'ils trouveraient 
chez eux, s'ils 
voulaient prendre 
la peine de les 
chercher. Ã 

Henri Ã‰tienne 
imprimeur et 

humaniste, xve siÃ̈ cl 

par Pascal is, term. a. 



par Denis , trad. a. 1 

Les Ã bienfaits Ã du CCPP 
Ãªte fier de votre travail, vous croyez avoir 
. N'en croyez rien. Faites maintenant l'expÃ© 

des Ã bienfaits Ã du CCP/? Le CCPP, ou Conseil 
consultatif de publicitÃ pharmaceutique, est en 
quelque sorte le couchemar de nombreux traducteurs 
du secteur pharmaceutique. Pour vous faire une idÃ©e 
pensez seulement au rÃ©viseu autocrate que vous 
avez probablement rencontrÃ en dÃ©bu de carriÃ¨r et 
dont l'objectivitÃ professionnelle se traduisait par la  
gÃ©nÃ©rosi prolifique des corrections subjectives. 
Vous comprendrez alors ce que ressent souvent le 
traducteur de l'industrie pharmaceutique lorsqu'il 
reÃ§oi une dÃ©cisio du CCP/? 

Le CCPP est un organisme autonome, multidiscipli- 
naire Ã dont le but est d'offrir un mÃ©canism indÃ©pen 
dant d'examen et d'agrÃ©men de la publicitÃ pharma- 
ceutique et autre matÃ©rie de promotion avant que ce 
matÃ©rie ne soit diffusÃ aux professionnels de la 
santÃ© Ãˆ Le CCPP est responsable de la politique d'ap- 
plication du Code d'agrÃ©men de la publicitÃ pharma- 
ceutique. Le champ d'application du code Ã recouvre 
toute publicitÃ Ã©crit et tout autre systÃ¨m qui fait la 
promotion d'un produit pharmaceutique, dans les 
deux langues officielles du Canada2 Ãˆ Selon le Code, 
( aucune annonce ne doit affirmer ou sous-entendre 
[ qu'un produit, en termes absolus, est "sÃ»r" 
"idÃ©al" "non-toxique (sic)", "a une efficacitÃ garan- 
tie", est "uniformÃ©men bien tolÃ©rÃ© "peut Ãªtr 
administrÃ aux enfants", a une action ou un effet en- 
tiÃ¨remen "prÃ©visible" )). Les notes explicatives four- 
nissent ensuite quelques mots ou expressions Ã Ã 
Ã©vite dans un sens absolu ou sans aucune rÃ©serv : 
"est", "non", "ne ... pas", "agit", "sans aucun", "Ã©vite" 
"Ã©limine" "guÃ©rit" "fait disparaÃ®tre9' Ãˆ Comparez 
avec l'Ã©conomi de mots de la version anglaise de la 
mÃªm note explicative : Ã examples of terms which 
may not be used in an absolute or categorical sense in 
an unqualified manner : "avoids", "eradicates", 
'cures", "eliminates"5 Ã  ̂Deux poids, deux mesures... 

L'Ã©car qui existe entre la version anglaise et la 
version franÃ§ais de cette note explicative est sympto- 
matique de la source du problÃ¨m entre le traducteur 
et le CCPP. Le CCPP, organisme essentiellement anglo- 
phone, fait preuve d'une insouciance dÃ©sinvolt de la 
nature de l'exercice de la traduction, sinon d'une in- 
comprÃ©hensio totale de celle-ci. On semble croire 
que le travail du traducteur ne consiste qu'Ã substi- 
tuer une chaÃ®n de mots Ã une autre. Les langues sont 
ainsi dÃ©nuÃ© du gÃ©nie de la logique, des subtilitÃ© 
ou de la mÃ©caniqu qui leur sont propres. 

La toute derniÃ¨r exigence du CCPP a trait Ã la tra- 
duction du terme Ã benefit Ã̂ Ne traduisez surtout pas 
Ã benefit Ã par Ã avantage Ã puisque le CCPP juge que 
ce terme doit Ãªtr proscrit. Vous recevrez alors la note 
( Please revise "avantage" to better reflect the English 

"benefit". We suggest "bienfait". Ã PressÃ de ques- 
tions, le CCPP rÃ©pon que selon l'avis rendu par un 
obscur conseiller linguistique, le mot Ã avantage N 
vient de joindre les Ã non Ã et les Ã ne... pas Ã Ã la liste 
des termes Ã l'index. Cette dÃ©cisio reprÃ©sent toute- 
fois un vÃ©ritabl problÃ¨m pour le traducteur. La Direc- 
tion gÃ©nÃ©ra de la protection de la SantÃ (DGPS) a en 
effet publiÃ en 1995 un rapport intitulÃ Contraceptifs 
oraux qui, entre autres choses, prescrit l'usage Ã res- 
pecter dans la rÃ©dactio des notices de conditionne- 
ment ou de l'information destinÃ© aux utilisatrices. Or, 
le chapitre 6 de la version franÃ§ais de ce rapport, 
dont le titre anglais est Ã Non-contraceptive benefits 
of oral contraceptives Ãˆ s'intitule Ã Avantages non 
contraceptifs des contraceptifs oraux Ãˆ Cette situation 
devient rapidement un dilemme majeur pour le traduc- 
teur puisque, selon le propre code du CCPP : Ã La Di- 
rection gÃ©nÃ©ra de la protection de la santÃ de SantÃ 
et Bien-Ãªtr social Canada agit Ã titre de conseiller res- 
source auprÃ¨ du Conseil sans renoncer Ã l'autoritÃ 
qu'elle dÃ©tien au terme de la Loi des aliments et 
drogues6. Ã En s'appropriant l'autoritÃ qui devrait nor- 
malement Ã©choi Ã la DGPS, le CCPP place donc les uti- 
lisatrices francophones dans une situation dÃ©savanta 
geuse, car elle les prive du travail de normalisation qui 
a Ã©t effectuÃ depuis la parution du rapport de la 
DGPS et qui prÃ©vau toujours pour les utilisatrices 
anglophones. 

Le caractÃ¨r simpliste et imprÃ©visibl des dÃ©ci 
sions rendues par le CCPP a un effet sournois. I l  crÃ© 
chez le traducteur un rÃ©flex d'autocensure qui inter- 
rompt l'Ã©la crÃ©atif PlutÃ´ que de rechercher le mot 
juste ou la puretÃ de la langue, le traducteur opte 
pour l'expression ou le calque qui plaira au CCPP. Par 
consÃ©quent on assiste Ã un appauvrissement de la 
langue. Ã moins d'un changement d'attitude radical, il 
serait souhaitable qu'un organisme capable d'Ã©value 
le gÃ©ni de la langue franÃ§aise que ce soit SantÃ et 
Bien-Ãªtr social Canada ou le gouvernement quÃ©bÃ 
cois, se substitue Ã l'autoritÃ du CCPP pour l'Ã©valua 
tion des textes franÃ§ai de la publicitÃ pharmaceu- 
tique, car l'Ã©ta actuel des choses Ã©quivau Ã une 
forme de lente assimilation. 

Entre-temps, je me demande comment je devrai 
rÃ©agi lorsqu'une dÃ©cisio du CCPP me sommera 
Ã Please revise "RÃ©dui les symptÃ´me du trouble ob- 
sessionnel compulsif" to better reflect the English 
"Improve obsessive compulsive disorder", we suggest 
"AmÃ©lior le trouble obsessionnel compulsif". Ã i 

1. CCPP, Code d 'agrÃ©men d e  la  publicitÃ© p. 2 

2. CCPP, Code d 'agrÃ©men d e  la  publicitÃ© p. 4 
3 .  CCPP, Code d 'agrÃ©men de Io publicitÃ© p. 6 

4. CCPP, Code d 'agrÃ©men de 10 publicitÃ© p. 7 

5 .  PAAB, Code of  Advertising Acceptonce, p. 7 
6. CCPP, Code d 'agrÃ©men de la  publicitÃ© p. 2 

Denis Coui l lard,  t rad.  a . ,  OTTiAQ, ATIO, est  chef des services l inguist iques d'une grande soci6t6 de recherche pharmaceutique. 



? Le Groupe quoi. 
Le Groupe traduction - R x &D 

traducteurs employÃ© par les sociÃ©tÃ phar- 
ceutiques Ã vocotion de recherche ont com- 
6 se rÃ©uni en 1981, pour briser leur isole- 

ment et mettre leurs ressources en commun. En 
989, l'Association canadienne de l'industrie du 
vÃ©dicamen (ACIM) - qui porte aujourd'hui le nom 
es compagnies de recherche pharmaceutique du 
'anoda (RJiD) - reconnaissait officiellement le 
iroupe traduction. 

Le Groupe se compose de deux sections, l'une Ã 
lontrÃ©al l'autre Ã Toronto. Les membres de chaque 
ection - soit un reprÃ©sentan par entreprise - se 
Ã©unissen toutes les six semaines pour discuter de 
erminologie et de gestion. Deux assemblÃ©e gÃ©nÃ 
des regroupant les deux sections ont lieu chaque 
nnÃ©e 

Le Groupe traduction - R&D souhaite qu'on ac- 
orde Ã la traduction la place qui lui revient dans l'in- 
ustrie. I l  s'est donnÃ pour mission d'amÃ©liore les rÃ© 
eaux de communication et les relations entre les 
.aducteurs professionnels et l'industrie pharma- 
eutique. Entre autres activitÃ©s mentionnons la diffu- 
ion de la terminologie dans un bulletin trimestriel, 
harmaterm, la promotion de normes Ã©levÃ© de qua- 
tÃ dans les communications et la formation continue 
e ses membres. Notons aussi la publication conjointe 

uzanne Mongrain est  pr6sidente sortante d u  Groupe traduct ion - R & D .  

d'un lexique sur les termes de gestion des soins de santÃ 
en collaboration avec l'Office de la langue franÃ§aise 

Les membres du Groupe traduction - R&D dÃ© 
sirent s'assurer d'une relÃ¨ve le nombre de traduc- 
teurs spÃ©cialisÃ dans le domaine Ã©tan restreint. Ils 
espÃ¨ren aussi pouvoir diffuser plus largement 
Pharmaterm dans le milieu mÃ©dica et Ãªtr reconnus 
pour leurs efforts de francisation. 8 

par Suz ngrain 

Nomine par l'Office de la langue frangaise au Gala des MÃ©rite 2001-2002 pour 
e francisation, Ã LA GESTION D'UN CENTRE DE CONTACTS CLIENTELE 

mystifier tout le langage technique propre au domaine des centres 
les Ã‰dition Transcontinental inc, ce nouvel ouvrage qui inclus un 
ots, permet d'interprÃ©te les anglicismes et acronymes trop souver 

quotidien des 50 000 personnes qui travaillent dans ce segment de 
l'industrie de services. 

36,95$ 
(taxe et frais d e  manutention en sus) 

Pour commander : 
TÃ©lÃ©phon au (51 4) 931 -0663 poste 230 

souligner l'effort 
Ã est le livre qui 
d'appels. Publie 
lexique de 1400 
it utilises dans le 
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La relÃ¨v : renseignement 

Par SY daele 

de la traduction biomÃ©dical 

m Ã©decin est de plus en plus le lieu d'une inter- 
ciplinaritÃ faisant intervenir les sciences fonda- 

mentales autant que les sciences cliniques, voire les 
statistiques ou l'analyse Ã©conomique Comment abor- 
der la mÃ©decin et ignorer la biochimie, la biologie 
molÃ©culaire la biologie cellulaire, ou encore la gÃ©nÃ 
tique 7 jadis empiriques, les mÃ©thode thÃ©rapeutique 
se veulent maintenant raisonnÃ©es ciblÃ©es fondÃ©e 
sur la connaissance approfondie des mÃ©canisme cel- 
lulaires et molÃ©culaire sous-jacents aux maladies. 
VoilÃ pourquoi nous prÃ©fÃ©ro parler de traduction 
biomÃ©dicale plutÃ´ que de traduction mÃ©dicale 

Ceux et celles qui s'y attaquent font donc face Ã 
des difficultÃ© liÃ©e Ã l'Ã©tendu et Ã la complexitÃ des 
connaissances requises, ainsi qu'Ã son Ã©volutio 
rapide. Par suite, l'enseignement de la discipline est 
lui aussi un dÃ©f : comment guider une population Ã©tu 
diante hÃ©tÃ©rogÃ quant Ã ses connaissances en 
sciences de la santÃ et la prÃ©pare aux exigences du 
marchÃ du travail? Comment mettre solidement en 
place, en un nombre restreint d'heures de cours, les 
pierres angulaires de la compÃ©tenc : notions, termi- 
nologie, phrasÃ©ologie particularitÃ© des textes? Voici 
l'expÃ©rienc de l'universitÃ de MontrÃ©al 

Allons un peu plus loin dans l'examen de ces diffi- 
cultÃ©s On ne s'attardera pas aux problÃ¨me communs 
aux diffÃ©rente langues de spÃ©cialitÃ ni au fait que la 
santÃ humaine est ici concernÃ© : il serait en effet prÃ© 
fÃ©rabl de s'interroger sur un texte affirmant que 
N l'alimentation des enfants ne doit pas contenir plus 
de 500 g de cholestÃ©ro par jour Ã et de vÃ©rifie si le 
symbole des microgrammes n'a pas disparu au cours 
des transferts de fichiers ... 

PremiÃ¨r difficultÃ : la complexitÃ du domaine, 
combinÃ© Ã son Ã©tendue La nÃ©cessit de s'y retrouver 
parmi les Ã connaissances extra-linguistiques Ã̂ autre- 
ment dit les notions hautement spÃ©cialisÃ©e impose 
peu ou prou la structuration du savoir. Plusieurs au- 
teurs ont dÃ©j soulignÃ que la situation idÃ©al est sans 
doute celle du mÃ©decin du chercheur ou du profes- 
sionnel de la santÃ converti Ã la traduction, mais la 
prÃ©senc sur le marchÃ du travail de traducteurs talen- 
tueux sans formation prÃ©alabl en sciences de la 
santÃ dÃ©montr que ce n'est pas un terrain rÃ©servÃ 
pourvu que la curiositÃ et l'autonomie soient au 
rendez-vous. Quant Ã la tÃ¢ch qui revient aux profes- 
seurs, il est bien entendu que le cours de traduction 
ne peut Ãªtr un cours de mÃ©decin ou de biologie. Il 
devient alors essentiel de dÃ©fini les Ã noyaux concep- 
tuels Ã Ã aborder, qui formeront un Ã squelette notion- 

nel Ã Ã partir duquel le traducteur en formation pourra 
bÃ¢ti ses compÃ©tence et continuer, prÃ©cisÃ©men son 
autoformation de maniÃ¨r raisonnÃ©e 

DeuxiÃ¨m difficultÃ : l'Ã©volutio rapide des connais- 
sances. Les recherches avancent vite, la terminologie 
aussi, le plus souvent sous l'influence de l'anglais. 
Autant dire que la nÃ©ologi en franÃ§ai donne lieu Ã une 
instabilitÃ terminologique face Ã laquelle le traducteur 
ne doit cesser de prendre position. C'est quotidienne- 
ment - et quel que soit le degrÃ de spÃ©cialisatio at- 
teint - que la pratique traductionnelle amÃ¨n des 
questions Ã©pineuse Ã rÃ©soudre La maÃ®tris de la mÃ© 
thode de travail est ici l'Ã©lÃ©me clÃ© Le traducteur se 
transformera en dÃ©tectiv rassemblant les indices, il 
doit connaÃ®tr Ã fond les sources et la nature des ren- 
seignements qu'elles contiennent, prendre position Ã 
l'Ã©gar de la norme et de l'usage, apprendre Ã justifier 
ses choix, tout en conservant une ouverture d'esprit qui 
lui autorisera de saines remises en question. C'est trop 
souvent que l'on entend Ã Qui suis-je, moi, traducteur 
ou traductrice, pour imposer tel ou tel choix? Ãˆ PrÃ©cisÃ 
ment : celui ou celle qui connaÃ® les piÃ¨ge et les res- 
sources de la langue, qui sait analyser, soupeser, con- 
clure, dÃ©cider justifier, proposer plutÃ´ qu'imposer. 
Cette maÃ®tris de la mÃ©thodologi amÃ¨n inÃ©vitable 
ment Ã relier l'enseignement de la traduction spÃ©ciali 
sÃ© avec d'autres Ã©lÃ©men de la formation. Or, lÃ aussi 
le niveau des Ã©tudiant est hÃ©tÃ©rogÃ¨ 

Les moyens 
Compte tenu des contraintes, la formation offerte Ã 

l'universitÃ de MontrÃ©a en traduction biomÃ©dical se 
donne les objectifs suivants : renforcer les connais- 
sances traductionnelles que les Ã©tudiant devraient 
avoir dÃ©j acquises dans d'autres cours, mais qu'ils ont 
encore de la difficultÃ Ã appliquer; leur faire assimiler 
les Ã noyaux conceptuels Ã du domaine sur lesquels leur 
autoformation ultÃ©rieur pourra s'appuyer; leur faire 
exercer leur sens critique et leur capacitÃ dÃ©cisionnelle 

Les moyens mis en Å“uvr sont de diffÃ©rent ordres. 
Sur le plan du cursus universitaire au baccalaurÃ©a et 
au diplÃ´m d'Ã©tude supÃ©rieure spÃ©cialisÃ© (DESS : 
diplÃ´m de deuxiÃ¨m cycle d'un an prÃ©paran Ã la maÃ® 
trise), le cours de traduction impose un prÃ©alable le 
cours de langue mÃ©dicale Ã la maÃ®trise compte tenu 
de la structure du programme, ce prÃ©alabl n'est pas 
obligatoire, bien que fortement conseillÃ© Les efforts 
actuels visent Ã mettre en place un second cours de 
traduction biomÃ©dical de maÃ®trise qui sera davantage 
axÃ sur le monde du mÃ©dicament le premier restant 
centrÃ sur les disciplines de base telles que l'anato- 
mie, la physiologie et la clinique. 

Sylvie Vandade est  professeurs adjointe a u  D ipa r tement  de l inguist ique e t  de traduct ion de I sUn ive rs i t i  de Mont r i a l .  



Le cours de langue mÃ©dical est essentiel, car il 
permet une mise Ã niveau des Ã©tudiant et fournit un 
ensemble de connaissances fondamentales, sur le plan 
tant des notions que du vocabulaire et de la phrasÃ©olo 
gie. Le cours est structurÃ en fonction des Ã noyaux 
conceptuels Ã Ã©voquÃ plus haut, ce qui se concrÃ©tis 
par la mise en place de modules correspondant aux 
grands sous-domaines de la biomÃ©decin (par ex., ana- 
tomie, physiologie, biologie cellulaire, pharmacologie, 
pharmacoÃ©conomie) Les cours de traduction, quant Ã 
eux, sont structurÃ© selon trois axes qui se croisent et 
se complÃ¨tent l'objectif Ã©tan de travailler les notions 
et la terminologie essentielles dans un contexte traduc- 
tionnel reprÃ©sentati des conditions de travail. 

Le premier axe est organisÃ en fonction des 
( noyaux conceptuels Ã dÃ©j mis en Å“uvr dans le 
cours de langue mÃ©dical et qui correspondent, on l'a 
vu plus haut, aux grandes disciplines biomÃ©dicales 
De la documentation pertinente (sÃ©lectio de textes 
de rÃ©fÃ©renc est mise Ã la disposition des Ã©tudiants 

Le deuxiÃ¨m axe est constituÃ par les principales 
maladies faisant actuellement l'objet de recherches 
intensives dans l'industrie pharmaceutique (sida, 
cancer, diabÃ¨te etc.). Les Ã©tudiant doivent mener une 
recherche documentaire relative au thÃ¨m traitÃ© Ils 
font une prÃ©sentatio de groupe en classe qui 
consiste Ã prÃ©cise les points importants en matiÃ¨r 
de physiopathologie, de diagnostic et de traitement 
de ces maladies, Ã prÃ©pare un glossaire bilingue des 
termes les plus importants et, dans la mesure du pos- 
sible, Ã formuler un avis sur la valeur des sources 
consultÃ©es La documentation recueillie est mise en 
commun et rendue accessible aux autres groupes Ã la 
rÃ©serv de la bibliothÃ¨que ce qui leur permet de colli- 
ger une base documentaire qui leur sera extrÃªmemen 
utile une fois sur le marchÃ du travail. 

Le troisiÃ¨m axe est formÃ par la nature des textes 
reprÃ©sentatif du marchÃ du travail, mÃªm s'il n'est 
pas possible d'explorer l'ensemble de la typologie tex- 
tuelle pertinente. Ainsi, les textes Ã traduire dans le 
cadre du cours proviennent de manuels de formation 
pour les reprÃ©sentants de monographies de mÃ©dica 
ment, etc. 

Une quatriÃ¨m dimension tire avantage des nou- 
velles technologies de l'information et des communi- 
cations (NTIC) mises en place par l'UniversitÃ de 
MontrÃ©al Depuis deux ans en effet, d'importants ef- 
forts ont abouti Ã la mise en Å“uvr de la plate-forme 
WebCT (programme SUITE). Celle-ci offre aux profes- 
seurs la possibilitÃ de mettre dans Internet un cer- 
tain nombre d'outils dont l'usage est rÃ©serv aux Ã©tu 
diants inscrits dans les cours : notes, glossaire, 
documents, etc. L'utilisation de cette plate-forme 
dans le cadre de l'enseignement de la traduction est 
une premiÃ¨r Ã l'UdeM. Quatre sites, correspondant Ã 
chacun des cours de traduction biomÃ©dical offerts 
aux trois cycles, ont Ã©t mis sur pied, l'objectif Ã©tan 
de complÃ©te le cours en classe et non de le remplacer. 
Les avantages sont multiples : tout d'abord, WebCT fa- 
vorise la mise en situation des Ã©tudiant dans un 

cadre informatique qui, s'il n'est pas tout Ã fait celui 
qu'ils rencontreront, les familiarise avec l'usage de la 
navigation dans Internet et des fureteurs, des trans- 
ferts de fichiers, du courriel, de la recherche documen- 
taire informatisÃ© ou encore des bases de donnÃ©e 
Ã©lectronique spÃ©cialisÃ©e Ils ont ainsi l'occasion de 
mettre en pratique les notions qui leur sont trans- 
mises dans les cours dÃ©diÃ Ã l'apprentissage des 
outils informatiques. La mise en ligne de documents 
numÃ©risÃ (sous rÃ©serv de l'autorisation des Ã©di 
teurs) et d'articles portant sur la terminologie ou la 
traduction mÃ©dical permet d'appuyer les indications 
et les corrections donnÃ©e en cours. Enfin, le courriel 
intÃ©gr au site permet de dynamiser les Ã©change 
entre Ã©tudiant et avec le professeur. 

Conclusion et perspectives 
La briÃ¨vet des sessions passÃ©e Ã l'apprentissage 

d'une matiÃ¨r aussi vaste et aussi complexe que la 
traduction biomÃ©dical constitue certainement le prin- 
cipal dÃ©f de cet enseignement. Aborder les choses par 
Ã le petit bout de la lorgnette Ã  ̂c'est-Ã -dir Ã l'opposÃ 
d'un Ã©tudian en mÃ©decin ou en pharmacie dont l'ob- 
jectif est avant tout d'approfondir le plus possible ses 
connaissances, impose une structuration de l'ensei- 
gnement visant, au delÃ de l'apprentissage d'un cer- 
tain nombre de donnÃ©e indispensables, Ã maÃ®trise 
une mÃ©thod de travail, Ã construire un sens critique 
aboutissant Ã la prise de dÃ©cisio raisonnÃ© et, enfin, 
Ã poursuivre ultÃ©rieuremen son autoformation. 

I l  reste encore beaucoup Ã faire, notamment ap- 
profondir le lien entre la recherche et l'enseignement 
dans le cadre des Ã©tude de maÃ®tris et de doctorat, 
ou encore favoriser la diffusion des travaux rÃ©alisÃ 
par les Ã©tudiant (travaux dirigÃ©s mÃ©moires afin de 
maximiser l'utilisation des connaissances acquises. 

Un Ã©lÃ©me essentiel reste la collaboration avec le 
marchÃ du travail. La communication dans les deux 
sens est indispensable : autant l'universitÃ se doit de 
suivre l'Ã©volutio de la profession, autant le milieu 
doit contribuer Ã la formation de la relÃ¨ve Bien que ce 
soit souvent perÃ§ comme une charge lourde et peu 
rentable Ã court terme, les stages (tels que ceux du 
programme COOP du baccalaurÃ©a ou de la maÃ®tris 
professionnelle) ainsi que l'encadrement des dÃ©bu 
tants permettent non seulement la transmission de 
connaissances accumulÃ©e sur le terrain qui complÃ¨ 
tent celles acquises Ã l'universitÃ© mais aussi et sur- 
tout le maintien des normes de qualitÃ qui renforcent 
la profession. 2 
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LE PRIX D EIRDRA ANNIS MARK D~TUDES EN TRADUCTION 
l 

Un devoir de mÃ©moir assumÃ 
Dour contribuer a bÃ¢ti l'avenir - 
eptembre 2000, I'OTTIAQ 
dait une de ses membres 
us apprÃ©ciÃ© : Deirdre 

Annis Mark. AnimÃ© par le senti- 
ment partagÃ qu'ils Ã©taien tenus 
d'honorer la contribution de 
Deirdre Ã notre profession tout en 
soutenant l'Ã©mergenc d'une nou- 
velle gÃ©nÃ©rati de traducteurs, 
un regroupement de ses collÃ¨gue 
et amis a crÃ© le prix Deirdre 
Annis Mark d'Ã©tude en traduction. 
La campagne de financement du 
fonds de dotation de ce prix a 
jusqu'ici connu un succÃ¨ apprÃ©cia 
ble. Les membres de notre profes- 
sion qui veulent se joindre Ã cette 
initiative sont aujourd'hui invitÃ© Ã 
conjuguer leurs ressources et leurs 
efforts, en l'honneur de celle qui a 
Ã©t notre trÃ¨ chÃ¨r collÃ¨gu et 
amie. 

Deirdre Mark Ã©tai une des col- 
laboratrices de mon Ã©quip de tra- 
ducteurs externes vers l'anglais. Au 
fil des mandats, j'ai pu apprÃ©cie 
non seulement le registre de ses 
qualitÃ© professionnelles, mais une 
certaine luminositÃ qui Ã©tai au 
cÅ“u de son Ãªtre une disponibilitÃ 
gracieuse, une libÃ©ralit dÃ©bon 
naire qui confÃ©rai Ã nos rapports 
une qualitÃ toute particuliÃ¨re Un 
jour, j'ai appris au hasard de nos 
conversations quel mal lui imposait 
d'interrompre pÃ©riodiquemen ses 
activitÃ© - un cancer de la peau, 
insidieux, tenace, meurtrier - et 

avec quel hÃ©roÃ¯s tranquille, sou- 
riant elle affrontait cet ange noir 
qui allait lui ravir sa vie un jour de 
septembre, il y a plus d'un an dÃ©jÃ 
alors que le cercle de ses amis, de 
sa famille, espÃ©rai un ultime rÃ©pi 
grÃ¢c Ã la chimiothÃ©rapi dont elle 
assumait les servitudes avec un si 
beau courage. 

La derniÃ¨r fois que je l'ai vue, 
assise toute droite sur son lit d'hÃ´ 
pital, son regard transfigurant de 
tendresse et de fine intelligence un 
visage burinÃ par les nombreuses 
greffes qu'elle avait dÃ subir et 
l'inexorable repousse des mÃ©ta 
stases, elle m'annonÃ§ai son retour 
Ã la maison pour le surlendemain. 
En la quittant, je lui ai soulignÃ que 
mÃªm si elle semblait hors de 
danger, je ne comptais pas l'acca- 
bler de mandats trop pondÃ©reu 
dans un proche avenir. Sa rÃ©pons : 

Oh, Pierre, that can be discus- 
sed ... Ã Traductrice jusqu'Ã son der- 
nier souffle, elle me proposait sa 
collaboration, toujours aussi ami- 
cale qu'assidue, alors que les 
outils allaient, dans quelques 
heures, lui tomber des mains. Ainsi 
furent nos adieux. 

Depuis son dÃ©part un groupe 
de ses amis et collÃ¨gues traduc- 
teurs et traductrices issus d'hori- 
zons divers, ont formÃ un comitÃ 
afin de commÃ©more la contribu- 
tion de Deirdre Ã notre profession 
et de crÃ©e le Prix Deirdre Annis 

Mark d'Ã©tude en traduction (voir 
l'encadrÃ©) 

Le prix sera dÃ©cern Ã deux 
Ã©tudiant du programme Coop en 
traduction de l'UniversitÃ Concor- 
dia, traduisant respectivement de 
l'anglais vers le franÃ§ai et du  
franÃ§ai vers l'anglais. Les candi- 
dats doivent faire preuve d'excel- 
lentes aptitudes en traduction. De 
plus, en commÃ©moratio de l'en- 
gagement de Deirdre auprÃ¨ de la 
collectivitÃ et en vue de faire hon- 
neur Ã sa curiositÃ intellectuelle, 
ils doivent manifester un sens des 
responsabilitÃ© sociales dans 
leurs activitÃ© paraprofession- 
nelles et satisfaire aux critÃ¨re les 
plus exigeants dans leurs Ã©tudes 
Le comitÃ de sÃ©lectio compren- 
dra la directrice du programme 
Coop, un reprÃ©sentan de la fa- 
mille de Deirdre ainsi que des 
membres de notre profession. 

Le montant de la bourse dÃ©pen 
dra, bien sÃ»r de la somme rÃ©uni 
dans le fonds de dotation ... tout 

comme de l'Ã©volutio des taux 
d'intÃ©rÃª Un minimum de 10 ooo$ 
est requis pour garantir le verse- 
ment de deux bourses de z50$ par 
annÃ©e Ã perpÃ©tuitÃ 

Si vous dÃ©sire appuyer cette ini- 
tiative, vous Ãªte priÃ de faire parve- 
nir vos dons, sous forme de chÃ¨qu 
libellÃ Ã l'ordre de l'UniversitÃ 
Concordia, Ã l'adresse suivante : 
UniversitÃ Concordia 
Le Prix Deirdre Annis Mark 
Bureau du soutien universitaire 
et des relations avec les diplÃ´mÃ©s- 
1455, boul. de Maisonneuve Ouest, 
FB-520 MontrÃ©a (QuÃ©bec 
H3G 1M8 

Si votre employeur parraine un 
programme de jumelage de dons, 
vous pouvez lui en adresser la de- 
mande. Les dons sont dÃ©ductible 
d'impÃ´ au Canada et aux Ã‰tats-unis 
Pour de plus amples renseigne- 
ments sur cette dÃ©marche veuillez 
communiquer avec Lucille Nelson, 
au (514) 483-6395, ou par courriel Ã 
lou.nelson@ sympatico.ca. e 
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De quoi Ã©leve 
m e  statue Ã leurs 
!raducteurs ! 

Certains d'entre nous tra- 
'aillent sans doute dans des do- 
naines trÃ¨ pointus et deviennent, 
)ar la force des choses, des ... nÃ©o 
ogistes? nÃ©ologues 

Voulant Ã©vite de passer pour 
me illettrÃ©e mÃªm inventive, j'ai 
w e r t  le Petit Robert pour vÃ©rifie 
a bonne forme ... et j'en ai perdu 
ous mes mots! je remontais la CO- 
onne de droite d'un doigt enthou- 
iiaste, m'imaginant trouver rÃ© 
Ionse aprÃ¨ un Ã©clairag sur le 
tÃ©o et une petite dose de nÃ©omy 
7ne par voie oculaire. Or, mon Ã©di 

tion de 1993 passe ensuite directe- 
ment Ã nÃ©ologisme Et ainsi abor- 
dÃ© par le sud, la dÃ©finitio de ce 
mot en apparence connu m'a jetÃ© 
en bas de ma chaise : 

( NÃ©ologism : MÃ‰D Mot forgÃ 
par un malade, incomprÃ©hensibl 
pour l'entourage. Ã 

Regardez dÃ©sormai par le bon 
bout de la lorgnette : ce ne sont 
pas les nÃ©ologisme qui nous ren- 
dent fous, c'est la folie qui rend 
nÃ©ologue 

VÃ©rificatio faite, les manifesta- 
tions de cette pathologie sont 
assez intÃ©ressantes I l  s'agit autant 
de crÃ©e des mots que d'ajouter un 
sens Ã un mot existant. Supposons 
que votre manie vous inquiÃ¨t et 
que vous consultez un psychiatre. 
Vous lui direz, par exemple, que 
vous crÃ©e des mots niaques. Inter- 
rogÃ sur le sens de ce (( niaque n, 
vous expliquerez que votre manie 
lexicale vient d'un pacte signÃ avec 
le diable. D'oÃ des mots niaques 
ou dÃ©moniaques TirÃ par les che- 
veux? Dans Google, demandez 
Ã nÃ©ologism Ãˆ Ã beaujolais Ã et 
Ã impermÃ©abl Ãˆ 

1 se trouve des dÃ©lirant plus 
ambitieux qui crÃ©en un langage 
entier avec syntaxe plus ou moins 
solide. Ceux-lÃ font de la glossola- 
lie. De source aussi biblique que 
sÃ»re on sait par exemple que les 
premiers glossolales tinrent leur 
premier congrÃ¨ Ã la Tour de Babel. 

La glossomanie est assez Sem- 
blable, mais l'excitation psychique 
serait alors plus ludique. Et dire 
qu'on a dÃ©j soulignÃ mon goÃ» pa- 
thologique pour le jeu de mots ... 

Ã manger ainsi mes mots (par 
la racine), je me suis subitement 
demandÃ si {'Ã©tai glossophage. La 
dÃ©finitio du Grand Larousse Uni- 
versel, abordÃ© elle aussi par la fin, 
semblait le confirmer : je niche 
dans un grenier et j'ai la langue 
bien longue. Mais non. Au bout du 
compte, un glossophage est une 
chauve-souris. 

Quoique ... serait-ce folie d'en 
Faire un nÃ©ologisme 
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Lingua franca orientale 

nements rÃ©cent nous ap- 
ent une foule de choses 

tre humain, notamment qu'il 
ne varie guÃ¨r avec les siÃ¨cles si l'on 
en croit Voltaire (voir Ã La guerre des 
chapeaux contre les turbans n, 

chronique de Pierre Foglia dans l'Ã©di 
tion du 26 octobre de La Presse). Sur 
le plan linguistique, puisque c'est 
notre domaine, on a pu voir que les 
langues Ã©taien nombreuses par lÃ  
bas, et que l'anglais n'est pas la 
l ingua franco (plaisant rappro- 
chement entre l ingua franca et 
anglais...). L'arabe non plus, 
d'ailleurs, qui est la langue de la 
religion. Ce serait plutÃ´ l'ourdou, 
que l'on entend du YÃ©me au 
Bangladesh, ou le persan, qui se 
parle depuis l'Iran jusqu'au Pakistan. 
Contrairement Ã ce qui s'est passÃ 
dans le cas de la guerre avec l'Iran, 
les termes qui entrent dans la langue 
de tous les jours, du moins dans 
celle des mÃ©dias n'ont pas unique- 
ment trait Ã la religion, mais aussi Ã 
des modes de vie qui nous sont Ã la 
fois Ã©tranger et lointains. Voici donc 
un bref relevÃ de ce que les journaux 
nous offrent ces temps-ci Ã propos 
de I'Afghanistan. 

* * * 
Beloutches (baloutches) : Ethnie 

du nord-ouest, Ã©galemen prÃ©sent 
en Iran (sunnites). 

Cachemiris : Du Cachemire, Ã 
l'extrÃªm nord-est du pays, rÃ©gio 
que se disputent l'Inde et le 
Pakistan. 

Hazaras : Ethnie du centre-sud, 
peut-Ãªtr d'origine mongole; chiites, 
les Hazaras parlent le dari. 

Nouristani : Ethnie sunnite, 
dont on a dit qu'elle descendrait 
des troupes d'Alexandre le Grand, 
mais ses dialectes sont proches 
des langues de l'Inde du nord. 

OuÃ¯gour : Ethnie du nord-est, 
qui peuple surtout les rÃ©publique 
musulmanes aux confins ouest de 
la Chine, et qui Ã©prouv bien des 
problÃ¨me avec PÃ©kin notamment 
pour des raisons religieuses. 

Ouzbeks (ouzbeke) : Ethnie du 
nord d'origine turque et sunnite, 
qui donne son nom Ã une ancienne 
rÃ©publiqu soviÃ©tique de l'autre 
cÃ´t de la frontiÃ¨r nord. 

Pachtounes : Ethnie la plus 
nombreuse, qui dÃ©bord largement 
sur l'Iran et le Pakistan (on les ap- 
pelle Pathans au Pakistan). On les 
dit maÃ®tre de l'Afghanistan, et ce 
sont souvent les seigneurs pach- 
tounes qui forment les rangs des 
Talibans (ils sont sunnites). Groupe 
ethnique dominant (en persan, 
pachtoun signifie afghan), ils se- 
raient d'origine sÃ©mitiqu selon la 
lÃ©gende mais on croit plutÃ´ qu'ils 
descendent des Aryens. 

Pachtoukistan : RÃ©gio sud de 
I'Afghanistan formÃ© de diverses 
tribus (Mangals, Douranis, TanaÃ¯s 
Zadraus, IsmaÃ¯klebs Mandanis). En 
1950, les tribus afghanes et pakis- 
tanaises voulaient former un Ã‰ta 
indÃ©pendant 

Tadjiks (tadjike) : Ethnie du nord, 
la deuxiÃ¨m en nombre, elle forme 
environ 35 % de la population. Les 
Tadjiks, pour qui la frontiÃ¨r de 1950 
avec le Tadjikistan n'a guÃ¨r de 
valeur, sont chiites et parlent un dia- 
lecte persan, le dari. Ils sont Ã l'ori- 
gine de la force militaro-politique 
dite de l'Alliance du Nord, avec les 
Ouzbeks et les Hazaras, et donc 
anti-Talibans. 

TurkmÃ¨ne : Ethnie minoritaire 
du nord-ouest, d'origine turque, 
qui parle une langue trÃ¨ proche du 
turc (osmanli ou azeri). 

Wahhabites : Ã‰col rigoriste de 
l'islam dominante en Arabie saoudite. 

* * * 
Burqa (aussi burka) : Robe-voile 

enveloppant tout le corps, y compris 
la tÃªte oÃ seul un rectangle de tissu 
ajourÃ permet aux femmes de voir. 
Le terme Ã tchadri Ã a le mÃªm sens. 

Chiites : Mouvement de l'islam 
majoritaire en Iran. 

Choura : Conseil suprÃªm des 
Falibans, formÃ d'une cinquantaine 
de membres. 

Dari : Langue trÃ¨ proche du 
persan (aussi appelÃ© persan de 
l'est), langue nationale jusqu'au 
milieu du xxe siÃ¨cle 

Grand djihad : Examen de cons- 
cience, guerre que l'on se fait Ã soi- 
mÃªme 

Hadith : RÃ¨gl sous forme de 
proverbe Ã©manan du Coran. 

Hawala : SystÃ¨m financier (de 
'hindoustani, confiance) permet- 
tant de virer des fonds de maniÃ¨r 
invisible. Les courtiers hawala 
avancent l'argent, et tout le monde 
fait ses comptes Ã la fin de l'annÃ©e 
SystÃ¨m trÃ¨ ancien, il Ã©vit de 
transporter de l'argent avec soi (ou 
des cartes en plastique). Les Tem- 
pliers auraient empruntÃ aux Sarra- 
sins ce systÃ¨m qui Ã©vitai que les 
CroisÃ© ne soient attaquÃ© pour 
leur or. 

Imam : Chef religieux, il dirige 
la priÃ¨r Ã la mosquÃ© ; ce titre est 
supÃ©rieu Ã celui de mollah. 

Jihad (ou djihad) : Guerre sainte, 
c'est-Ã -dir menÃ© au nom de la 
religion. 

Kamis : Longue tunique flot- 
tante des hommes. 

Loya jirga (jirgah) : Grande as- 
semblÃ© des chefs de tribus et de 
villages, tribu signifiant ici groupe- 
ment ethnique; la premiÃ¨r date 
de 1747. Ã l'Ã©chell du clan ou de 
la tribu, ce conseil s'appelle jirgah 
(avec ou sans d avant le j). 

Medresa (medressa, madrassa) : 
Ã‰col coranique; souvent la seule Ã 
affrir l'apprentissage de l'Ã©critur et 
je  la lecture. 

Mollah : Chef religieux, il dirige 
la priÃ¨r Ã la mosquÃ©e souvent 
instituteur et juge. 

Moudjahid (moudjahidine) : 

Zombattant qui a notamment pris 
aart Ã la guerre contre l'URSS. 

Oumma : La communautÃ des 
:royants. 

OulÃ©m : Ã‰rudi et thÃ©ologien 
Pakol (pawkul) : BÃ©re tradi- 

:ionne1 de laine des hommes, sou- 
lent de couleur beige. 

Sourate :Verset du Coran. 
Summa : Somme des Ã©tude 

sur le Coran. 
Sunnites : Mouvement de l'is- 

lam majoritaire en Afghanistan. 
Talibans : Au dÃ©part Ã©tudiant 

de la religion, aussi appelÃ© Ã©tu 
diants en thÃ©ologie Aujourd'hui 
mouvement fondamentaliste, 
force politique. Le terme est ad- 
jectif (le Q. G. taliban) ou substan- 
tif, avec une toute nouvelle forme 
fÃ©minin (les forces talibanes), et 
des dÃ©rivÃ© rÃ©sistanc antitali- 
bans, protaliban, post-taliban, et 
talibanisme. 

Taraweed : PriÃ¨r quotidienne, 
facultative, que font les plus reli- 
gieux durant le ramadan. 

* * * 
Devant la diversitÃ des groupes 

ethniques, une vingtaine, qui se 
croisent dans cette partie du 
Moyen-Orient, on se sent un peu 
dÃ©sorientÃ Mais, mÃªm s'il s'agit 
d'un domaine auquel on peut con- 
sacrer sa vie entiÃ¨re trois ou- 
vrages offrent une bonne base, le 
premier est un roman, le second, 
une analyse politico-Ã©conomique 
et le troisiÃ¨me un rÃ©ci de voyage. 
Dans Les Cavaliers (Gallimard, 
1967), Joseph Kessel explique ma- 
gnifiquement les relations inter- 
ethniques (et aussi le rÃ´l des boz- 
kachi, ces grandes fÃªte cavaliÃ¨re 
qui ont lieu Ã l'occasion de rassem- 
blements annuels). Quant Ã l'Atlas 
des peuples d'Orient Qean & AndrÃ 
Sellier, La DÃ©couvert et Syros, 
1999). il prÃ©sent un panorama 
historique trÃ¨ fouillÃ du Moyen- 
Orient, du Caucase et de l'Asie 
centrale. Enfin, dans L'Usage d u  
monde (Payot, 1990). Nicolas Bou- 
vier, Ã©crivai voyageur qui a quittÃ 
sa Suisse natale dans les annÃ©e 50 
dÃ©couvr pour nous le monde, len- 
tement, par la route des Balkans, 
de l'Iran et de l'Afghanistan. C'est 
aussi un poÃ¨te qui fait preuve 
d'un respect estimable Ã l'endroit 
de tous les gens qu'il croise. s 
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La languie et l'oreille 

They speak really bad 
English down South 

n New York City1 
inez un instant que vous 

des maux de tÃªt persis- 
; l'aspirine ne faisant aucun 

sffet, votre mÃ©deci vous envoie 
zonsulter un spÃ©cialist new- 
yorkais, un neurochirurgien, qui 
s'adresse Ã vous en ces termes : 

Ã Hey, how's i t  goin'? Rotten 
break, huh? Ya got  a pain i n  da 
voggin'. Don't sweat it; l'm gonna 
Vx ya up. Hey, nois! Ovuh heah! 
Wng me dut whatchamacallit. How 
f a  hell am 1 gonna take cure of my 
latient heah if you don't hand me 
fem tools ?Dut's a goil. Ã 

Vous pensez que votre oreille 
~ o u s  joue des tours et vous crai- 
"nez le pire, ou alors vous pensez 
avoir affaire Ã un incompÃ©tent 
3ans l'esprit populaire, certaines 
~ariÃ©tÃ de langue sont associÃ©e Ã 
les compÃ©tence professionnelles 
au intellectuelles, et notre neuro- 
:hirurgien de New York devra ap- 
arendre Ã soigner son langage s'il 
leut Ã©tudie l'anatomie cÃ©rÃ©bra 
Je ses patients. C'est un fait 
:ommun que de dire que le niveau 
Je langue parlÃ© le vocabulaire uti- 
isÃ et l'intonation trahissent l'ori- 
zinc sociale du locuteur. On serait 
Jonc portÃ Ã croire que certaines 
lariÃ©tÃ de langue sont plus Ã stan- 
dard Ã que d'autres. La norme de 
.Ã©fÃ©ren ne s'est pas constituÃ© 
ogiquement, uniquement par un 
l roc es sus historique d'Ã©volutio 
:onstant, une certaine complexitÃ 
nterne ou des talents de com- 
nunication particuliers, mais bien 
aar de purs processus sociaux. 
:haque aire linguistique ayant sa 
aropre stratification sociale, elle 
abrite des locuteurs qui s'expri- 
nent selon la norme standard et 
J'autres qu i  ne parlent pas la 
angue standard. Aux Ã‰tats-unis 
1 est communÃ©men admis que 
:ertaines variÃ©tÃ rÃ©gionale sont 

plus Ã standard Ã que d'autres, 
comme les variantes du Sud et de 
New York qui occupent le bas de 
l'Ã©chell dans les Ã©tude de classi- 
fication portant sur la langue amÃ© 
ricaine la plus Ã correcte Ã  ̂Les ac- 
cents apparaissent-ils uniquement 
par Ã©volutio linguistique, apparte- 
nance sociale ou tout autre facteur 
sociolinguistique? 

Dans le blizzard 
ou les grandes plaines, 
tendez l'oreille *... 

La structure du langage, telle 
qu'elle nous est prÃ©sentÃ le plus 
souvent dans l'analyse linguis- 
tique, ne suffit pas Ã tout expli- 
quer. L'oreille, organe de rÃ©ceptio 
du langage, bÃ©nÃ©fic d'un terri- 
toire neuronal considÃ©rabl : elle 
ouvre au langage la voie vers le 
cerveau, en fonction des lois 
acoustiques auxquelles le mes- 
sage doit se soumettre. L'oreille, 
par un mÃ©canism fort complexe, 
rÃ¨gl ses propres adaptations aux 
impÃ©dance physico-acoustiques. 
DerriÃ¨r le Ã rideau Ã des phrases 
et des phonÃ¨me s'est constituÃ 
un circuit Ã©labor composÃ de 
l'oreille, du systÃ¨m nerveux, de 
l'appareil phono-articulatoire et du 
milieu acoustique. La langue va 
au-delÃ du reflet de l'individu, elle 
est le rÃ©sulta verbalisÃ de l'Ã©volu 
tion biologique. I l  faut rappeler 
que la plus grande partie du sys- 
tÃ¨m baigne dans l'air, depuis la 
production du message et sa 
transmission, jusqu'Ã sa rÃ©ception 

De l'indo-europÃ©e 
aux langues 
amÃ©rindienne 

Les mutations et altÃ©ration 
consonantiques [ i l  suffit de rap- 
peler l'Ã©volutio en indo-europeen, 
le Ã p Ã devenant une sifflante, 
Pater -> father, Ped ->Â foot, 

Prei ->Â free et friend] s'effectuent 
naturellement. Mais la phonologie 
seule n'explique pas la raison de 
ces phÃ©nomÃ¨ne Ces mutations 
s'effectuent en fonction de la rÃ©sis 
tance de l'air aux frÃ©quence 
acoustiques, c'est-Ã -dir grosso 
modo de ce que l'on dÃ©sign habi- 
tuellement par l'impÃ©danc des dif- 
fÃ©rent lieux acoustiques. Le mÃªm 
mot, prononcÃ dans des lieux diffÃ© 
rents, finit par subir les dÃ©forma 
tions que lui imposent les condi- 
tions acoustiques locales. En 
retour, l'oreille et l'appareil phona- 
toire s'adaptent Ã ces variations. 

En AmÃ©riqu du Nord les habi- 
tants ne Ã nasalisent Ã pas pour se 
distinguer sciemment de l'anglais 
d'Oxford. Les anciens Ã©migrant 
anglais ou hollandais n'ont pas 
imitÃ par souci d'intÃ©gratio les 
langues amÃ©rindienne caractÃ©ri 
sÃ©e par cette distinction phonÃ© 
tique. La Ã nasalisation Ã est in- 
duite par Ã l'air du coin Ãˆ plus 
riche acoustiquement entre i ooo 
et 2 ooo hertz, et qui oblige l'oreille 
Ã adopter la bande passante spÃ©ci 
fique du nasonnement. 

Changeons 
de registre ... 

Qu'il s'agisse d'un chant d'opÃ©r 
ou des Ã©change de paroles quoti- 
diens, l'audition s'Ã©tal sur un 
spectre sonore allant des graves aux 
aigus, s'Ã©chelonnan sur 16 pÃ©riode 
secondes ou cycles/secondes. Ce 
spectre porte sur 11 octaves, et 
toutes les frÃ©quence ne sont pas 
perÃ§ue de la mÃªm maniÃ¨re Il y a 
des zones prÃ©fÃ©rentielle dites 
( bandes passantes Ãˆ L'anglais 
Ã©volu dans des frÃ©quenc Ã©levÃ©e 
L'impÃ©danc acoustique rÃ©pon aux 
rÃ©sistance sonores minimales du 
milieu dans lequel on Ã©volue Le 
timbre de voix est tout autre selon 
que l'on se trouve dans une piÃ¨c 
rÃ©verbÃ©ran ou dans une chambre 

sourde. Ces conditions crÃ©en une 
Ã bande passante Ã qui est propre 
Ã chaque langue. Dans la commu- 
nication, outre les paramÃ¨tre phy- 
sico-acoustiques, entre en jeu un 
Ã©lÃ©me purement neurologique, le 
temps de latence - le temps nÃ©ces 
saire Ã l'oreille pour se mettre pour 
ainsi dire Ã au diapason Ãˆ Il varie 
selon les pays et selon les Ã¢ge de 
la vie. Que l'on Ã©cout quelqu'un 
ou que l'on se prÃ©par Ã prononcer 
une phrase (nous sommes en pre- 
mier lieu nos propres auditeurs), 
tout un mÃ©canism physico-auditif 
se met en place (le corps est le 
prolongement de l'oreille). Pour 
prononcer un mot, un Anglais a 
besoin d'une forte tension laryngÃ© 
qui s'exprime dans une sorte de 

soupirs Ã prÃ©-consonantiques Ce 
temps de latence permet au larynx 
de se positionner pour Ã©mettr un 
phonÃ¨me Les AmÃ©ricain sont plus 
lents, il leur faut 75 millisecondes 
pour prononcer leurs phonÃ¨mes 
Les temps de latence et d'accom- 
modation permettent d'expliquer 
toute la dynamique de prononcia- 
tion propre Ã chaque peuple. 

Selon la thÃ©ori de l'impÃ©danc 
physico-acoustique des lieux, on 
peut spÃ©cule sur ce que serait 
devenu l'indo-europÃ©e ou, plus 
prÃ¨ de nous, le latin soumis aux in- 
Fluences du milieu arctique du Nuna- 
wut. Quelle sorte d'a uktitut Ã parle- 
rait-on en AmÃ©riqu du Nord, et 
notre neurochirurgien new-yorkais 
aurait-il un temps de latence figÃ par 
la torpeur glacÃ© de la banquise? Ã 

1. Exemple t i r Ã  du l ivre  Language 
Myths, Laurie Bauer et Peter Trudgill 
Ã©d Penguin, I S B N  014-026023-4.  Cet 
ouvrage collectif  t ra i te  des idÃ©e 
prÃ©conÃ§u sur la  langue les plus 
courantes : certaines langues n'ont 
pas de grammaire;  le  franÃ§ai est  
une langue l o g i q u e ;  les aborigÃ¨ne 
par lent  une langue pr imit ive,  etc. 

z .  Le rÃ´l jouÃ par  les mÃ©canisme au- 
ditifs est dÃ©cri de maniÃ¨r dÃ©tail lÃ 
par  l e  docteur  Alfred Tomatis dans 
son ouvrage : Nous sommes tous 
n Ã ©  polyglot tes,  Le l ivre de poche 
prat ique.  iSBN 2 - 2 5 3 - 0 6 3 5 7 - 6 .  



D E S  L I V R E S  

Des langues qui ont Ã©t inspirÃ©e 
l'une uar l'autre 

J. 

Rencontre avec Henriette Walter a propos de son cinquiÃ¨m ouvrage de vulgarisation 
sur la langue. Cette fois, les Ã©change entre l'anglais et le frangais. 

par Sol pierre 

WALTER, Henriette, Honni soi t  qui 
mal  y  pense, L'incroyable his-  
to i re  d 'amour entre  le franÃ§ai e t  
l 'onglois. Robert  Laffont, Paris, 

is son livre terminÃ© Hen- 
Walter en est venue 

conclusion : Ã Au cours 
des nombreux mouvements et 
Ã©change qui parsÃ¨men la longue 
histoire de ces deux langues, il y a 
eu amÃ©lioratio rÃ©ciproque et non 
pas perte, comme on le di t  tou- 
jours. Ces deux langues ont Ã©t ins- 
pirÃ©e l'une par l'autre. Ã 

Henriette Walter Ã©tai Ã Mont- 
rÃ©a Ã l'occasion du Salon du livre. 
C'est son cinquiÃ¨m ouvrage dans 
cette sÃ©ri tout Ã la fois savante et 
grand public. L'un de ses ouvrages, 
d'ailleurs, a Ã©t primÃ par les lec- 
trices du magazine Elle France. Elle 
explique volontiers comment fonc- 
tionne le jury : une centaine de lec- 
trices rÃ©digen une Ã deux pages 
de commentaires expliquant leur 
choix et la note qu'elles accordent. 
Et Mme Walter a obtenu une bonne 
note. Mais son ouvrage a aussi 
suscitÃ quelques rÃ©ticences sur- 
tout dans le milieu universitaire : 
i< Ce n'est pas admissible. Lors- 
qu'on est universitaire, on ne traite 
pas de ce genre de sujet avec lÃ©gÃ 
retÃ Ã  ̂ lui a-t-on dit. On croyait 
pourtant que le savoir devait Ãªtr 
partagÃ ... 

La jarretiÃ¨r 
de la princesse 

Une fois encore, on retrouvera 
les encadrÃ©s les cartes, les inter- 
titres (au moins un par page), les 
ieux (ex. : Ã Qui a empruntÃ le pre- 
v ie r  : le franÃ§ai ou l'anglais? Ã )̂ 
.es exemples, les listes de mots, 
,es rÃ©fÃ©renc internes pour se re- 
porter Ã une explication dans un 

autre chapitre, les index. Bref, ce 
que tout communicateur devrait 
savoir, il faut simplifier la vie de 
son lecteur en illustrant son 
propos, et lui proposer des rÃ©crÃ© 
tions, selon le terme d'Henriette 
Walter, pour faire la pause avant de 
continuer dans des explications, 
qui relÃ¨ven parfois de domaines 
de spÃ©cialitÃ 

L'ouvrage, dans l'ensemble, et il 
serait bien difficile de le rÃ©sumer 
traite des trÃ¨ nombreux passages 
de l'anglais au franÃ§ais et rÃ©cipro 
quement. Qui donne Ã qui, quand, 
comment et mÃªm pourquoi. Ã tra- 
vers ces histoires, on apprendra de 
jolies anecdotes, dont celle qui 
donne son nom Ã l'ouvrage. Ã un 
bal donnÃ Ã Calais, la princesse de 
Salisbury perd sa jarretiÃ¨re Le roi 
Edward III la ramasse et, devant la 
salle qui s'esclaffe, l'attache Ã son 
propre mollet en dÃ©claran Honni 
soit qui mal y pense. Et c'est ce roi 
qui crÃ© le TrÃ¨ Noble Ordre de la 
larretiÃ¨re le plus ancien d'Europe 
(pour commÃ©more sa victoire sur 
les FranÃ§ai ... c'est la guerre de Cent 
h s  ... ), avec la fameuse devise. 

Henriette Walter retrace l'his- 
toire et l'Ã©volutio des deux 
langues, avec leurs nombreux ap- 
ports, des langues scandinaves no- 
tamment. On s'aperÃ§oi ainsi de 
'Ã©norm influence du latin sur l'an- 
glais. Les traducteurs juridiques, 
en particulier, le savent bien, avec 
:es textes parsemÃ© d'expressions 
latines. 

Entre tu et vous 
Toujours dans les influences, 

pourquoi l'anglais n'a-t-il que le 
(ou? II y avait auparavant (et 
mcore dans quelques rares 
 sages) le Thou, l'Ã©quivalen du tu. 
Ze you aurait pour origine le vou- 
{oiement franÃ§ais comme en latin. 

Henriette Walter note en effet que 
le you de respect (la 2e personne 
du pluriel) fait son entrÃ© en an- 
glais au X I I I ~  siÃ¨cle Ã l'imitation du 
franÃ§ais Aujourd'hui, Mme Walter 
fait l'hypothÃ¨s que l'absence de 
tutoiement se rÃ©vÃ¨ dans la faci- 
litÃ qu'ont les anglophones Ã appe- 
ler les gens par leur prÃ©no : une 
fois la proximitÃ d'une relation ac- 
quise, il faut trouver moyen de tu- 
toyer, d'oÃ le recours au prÃ©nom si 
inhabituel chez les francophones 
de l'Hexagone. 

Au-delÃ du lexique, on trouve 
aussi des influences sur la syntaxe, 
plus difficiles Ã retracer toutefois. 
Mais, par exemple, l'absence de 
l'imparfait en anglais qui n'a que le 
prÃ©tÃ©ri comme dans les langues 
germaniques, est compensÃ© par 
la forme progressive (1 was doing 
this), et ceci serait encore dÃ Ã l'in- 
fluence du franÃ§ai qui, lui, pos- 
sÃ¨d une forme exprimant la durÃ©e 
Autre exemple : Ã Comment faites- 
vous faire? Ã Si vous comptez 
parmi les innombrables lecteurs 
d'AstÃ©rix vous vous souvenez 
peut-Ãªtr de ce jargon humoris- 
tique. VoilÃ la clÃ : en ancien fran- 
Ã§ais la salutation n'Ã©tai pas l'ac- 
tuel Comment allez-vous? mais 
bien Comment le faites-vous? DrÃ” 
lerie, mais bien illustrative. L'an- 
glais a aussi hÃ©rit de prononcia- 
tions franÃ§aises comme miouzik, 
Ã©cri music, empruntÃ au franÃ§ai 
avant 1500. C'est que le son u est 
difficile pour les Ã®liens alors, on 
ajoute un i. Et Mme Walter cite bien 
d'autres exemples de termes 
a adaptÃ© Ãˆ comme muse, mute, 
interview, cordwainer. 

La putain 
des Armagnacs 

Jehanne d'Arc ne parlait pas 
anglais, mais traitait de godon les 

Anglais (dÃ©formatio de goddam) ! 
Nous sommes en 1429, et les 
deux adversaires semblent bien 
se comprendre. Non pas que 
tous Ã©taien bilingues, mais il y 
en avait suffisamment pour que 
ces messages acÃ©rÃ (les Anglais 
la traitent de putain des Arma- 
gnacs et  de vachÃ¨re! fassent 
leur effet. 

Si vous n'avez pas lu le beau 
livre intitulÃ The Professor and 
the Madman, vous apprendrez 
dans le chapitre sur les grands 
dictionnaires la triste histoire de 
ce mÃ©deci amÃ©ricain le docteur 
Minor qui, bien qu'internÃ© fut le 
principal collaborateur du lexico- 
graphe James Murray, auteur du 
fameux Oxford English Dictionaiy 
C'est l'occasion pour Henriette 
Walter de rappeler la naissance 
des grands dictionnaires, des 
deux cÃ´tÃ de la Manche. Ainsi, 
on avait demandÃ Ã Diderot de 
traduire la premiÃ¨r encyclopÃ©di 
anglaise (car il n'y en avait pas en 
douce France), celle de Chambers, 
mais il prÃ©fÃ©r aprÃ¨ quelque 
temps, faire son propre ouvrage, 
avec l'immense succÃ¨ qu'on lui 
connaÃ®t On saute ainsi d'un cÃ´t 
Ã l'autre du Canal, pour voir l'Ã©vo 
lution des idÃ©es les Ã©changes les 
influences mais la rivalitÃ aussi, 
notamment dans la conquÃªt du  
Nouveau Monde. 

Ces anecdotes, et il y en a tant 
d'autres, ponctuent page aprÃ¨ 
page ce tour complet de nos prin- 
cipales langues de communica- 
tion. Il y a bien sÃ» une bonne part 
d'Ã©rudition Mme Walter est lin- 
guiste et phonÃ©ticienn (de l'Ã©col 
d'AndrÃ Martinet), mais son ou- 
vrage dÃ©voil les liens culturels, 
nourris d'histoire, de gÃ©ographie 
d'Ã©conomi et de politique entre 
les ancÃªtre de nos deux peuples 
Fondateurs. 



4 la mode franÃ§aise 
avec accent circonflexe 

En ce moment, une mode fait 
Fureur en Angleterre. Outre le 
nombre croissant d'Ã©tudiant qui 
veulent perfectionner leur franÃ§ais 
des collÃ¨gue de Mme Walter ont 
notÃ que les accents, graves, aigus, 
mais surtout circonflexes, se rÃ©pan 
dent : les Ã©tudiant en rajoutent! 
Henriette Walter note aussi que les 
accents sur les mots franÃ§ai rÃ©ap 
paraissent dans les journaux an- 
glais. Une sorte de show-off, dit-elle. 
Une faÃ§o de constater que le fran- 

Ecrire, c 

Ã§ais qui fut parlÃ tardivement dans 
les classes aisÃ©es n'a pas perdu sa 
place de langue de prestige. Chics 
ces mots relevÃ© d'accents! Une 
consolation devant la percÃ© mon- 
dialisante de l'anglais. Mme Walter, 
qui consacre un chapitre Ã cette 
question, remarque que Ã le vocabu- 
laire de l'informatique, en anglais, 
prÃ©sent 80% d'Ã©tymon latins. I l  
s'agit donc d'une tradition qui se 
continue. Computer, c'est du latin, 
tout comme sponsor. Ã 

Aujourd'hui encore, Mme Walter 
remarque la diffÃ©renc d'attitude 

face Ã l'importation de vocabu- 
laire, entre le franÃ§ai et l'anglais. 
Les FranÃ§ai se montrent frileux, 
surtout dans l'atmosphÃ¨r actuelle 
de pessimisme quant au sort de 
leur langue, avec bien des gens 
qui pensent Ã qu'on est devenus 
des nuls Ã̂  devant la montÃ© de 
l'anglais. Mme Walter, optimiste, 
note que caddy a disparu au profit 
de chariot, tout comme prÃ© 
sentateur a dÃ©trÃ´ speaker et 
speakerine. Elle rappelle Ã ce sujet 
l'existence de doublets comme 
champignon et mushroom, le pre- 

est facile, sÃ©duire 

mier (chic) signifiant champignoi 
de Paris (tout comme en italien e 
en allemand). Le plus drÃ´le c'es 
que mushroom vient du mous 
seron franÃ§ais une espÃ¨c di 
champignon. Et Mme Walter di 
conclure : Ã II ne faut pas oublie 
que quatre langues d'Europe, im 
plantÃ©e dans toute l'AmÃ©riqu 
sont les plus importantes di 
monde, car les autres langues 
bien que parlÃ©e par des million 
d'individus, demeurent dans leu 
coin du monde. Elles n'ont pa 
essaimÃ© Ã S 

c'est plus difficile 
SÃ©duir par les mots, le beau programme ! Un communicateur 
chevronnÃ livre ses secrets sur tous les tgpes de communication Ã©crite 

D U M A S ,  Jean .  SÃ©duir  par les 
mots. Pour  des communications 
pub l iques  efficaces, Mont rÃ©a l  
Presses de  l 'universitÃ de Mont-  
rÃ©al  coll.  Ã ParamÃ¨tre Ãˆ 2001,  

des ouvrages de rÃ©dactio 
Ã©ral ou spÃ©cialisÃ s'en- 
sur les tablettes des li- 

brairies et des bibliothÃ¨ques Du 
pareil au mÃªm pour plusieurs 
d'entre eux... Mais le plus volu- 
mineux des derniers-nÃ© en la 
matiÃ¨r ne passe pas inaperÃ§ 
pour le lecteur attentif et se dÃ©mar 
que de faÃ§o certaine, Ã la fois 
pour le contenu et l'approche. Jean 
Dumas, l'auteur, a visiblement (ou 
lisiblement!) du mÃ©tier1 C'est avec 
grande compÃ©tence tant pour son 
sujet que pour la pÃ©dagogi avec 
laquelle il l'expose, qu'il guide le 
lecteur dans les coulisses et sur 
les tribunes des communications 
publiques. Certes, l'ouvrage est 
d'abord et  avant tout consacrÃ Ã 
la rÃ©dactio proprement dite, mais 
tout traducteur dont le travail 
s'exerce en pÃ©riphÃ©r de l'arÃ¨n 
des relations publiques y trouvera 
largement son compte, ainsi que 
tout communicateur curieux par 
ailleurs. 

f r i c  Kavanagh es t  Ã©tudian au doctorat  en Un 
ainsi  qu'Ã l a  m a W s e  en  design graphique e t  

Consistant et. .. 
sÃ©duisan ! 

D'abord, parlons contenu. L'ou- 
vrage comporte 13 chapitres au fi l  
desquels l'auteur prÃ©sent des prin- 
cipes et des applications liÃ© aux 
communications publiques. Les prin- 
cipes touchent la communication en 
gÃ©nÃ©ra les mÃ©canisme des rela- 
tions publiques, les constituants 
de l'efficacitÃ communicationnelle 
(public, message, sÃ©duction) la 
crÃ©ation le maintien et la restaura- 
tion de l'image publique, et la rÃ©dac 
tion elle-mÃªme Au fur et Ã mesure 
que progresse la Ã thÃ©ori Ã  ̂fort di- 
geste en gÃ©nÃ©r et agrÃ©ablemen 
prÃ©sentÃ© 27 Ã outils Ã de commu- 
nications publiques sont dÃ©crits 
L'inventaire semble trÃ¨ complet : 
communiquÃ© dossier de presse, rÃ© 
troprojection, Ã©loge mÃ©moire rap- 
port annuel, texte de point de 
presse, lettre d'opinion, causerie, 
diaporama, allocution, etc. L'auteur 
s'applique Ã dÃ©crir chacun de ces 
outils, Ã cerner son contexte d'utili- 
sation, Ã commenter de faÃ§o crÃ© 
dible le dÃ©f qu'il suppose pour le rÃ© 
dacteur apprenti. Ajoutons Ã tout 
cela des annexes intÃ©ressante et 
une bibliographie commentÃ©e 

En ce qui a trait Ã l'approche, 
elle est pour le moins rafraÃ®chis 
sante. D'entrÃ© de jeu, l'auteur 
nous prÃ©sent un rÃ©dacteu pro- 
fessionnel en devenir et une rela- 
tionniste prÃªt Ã plonger dans le 
mÃ©tier L'amalgame est rÃ©uss et, 
de ce fait, contribue Ã offrir un 
double enseignement profession- 
nel tout au long de l'ouvrage. Les 
encadrÃ© pertinents et divertis- 
sants sont nombreux. L'ouvrage 
est documentÃ© et les schÃ©ma 
explicatifs sont gÃ©nÃ©raleme 
clairs et bien conÃ§us 

DÃ¨ le premier paragraphe, on 
prÃ©sent l'ouvrage Ã la fois 
comme un manuel (pour les Ã©tu 
diants) et comme un usuel (pour 
les professionnels). Toutefois, vu 
les nombreuses redites Ã voca- 
t ion pÃ©dagogiqu et des re- 
marques du type Ã allez au dic- 
tionnaire, si nÃ©cessair Ã (p. 76) 
ou Ã Aujourd'hui, nous commen- 
cerons [sous-entendu la leÃ§on Ã 

(p. 79), l'ouvrage, mÃªm s'il a 
vraiment de quoi intÃ©resse les 
professionnels, n'est pas tout Ã 
fait conÃ§ comme un usuel, des- 
tinÃ Ã Ãªtr utilisÃ dans le feu de 
l'action. Le repÃ©rag devient ce- 
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SÃ©duir 
par les mots 
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acile aprÃ¨ une pre pendan 
miÃ¨r lecture. 

Si l'ouvrage devait Ãªtr rÃ©Ã©di 
il serait Ã souhaiter qu'on e 
abrÃ¨g un tantinet le contenu. Le 
500 pages se lisent aisÃ©men 
l'exception peut-Ãªtr des 60 pre 
miÃ¨res qui plongent le lectel 
dans un dÃ©veloppemen thÃ©oriq 
qu'on aurait facilement pu ramene 
Ã l'essentiel en IO ou 15 pages. LI 
risque de faire dÃ©croche le lecteu 
est trÃ¨ grand dans cette parti1 
pourtant essentielle. Certains Ã©l 
ments sont prÃ©sentÃ avec le 
nuances les plus fines (les types dl 
communications publiques pa 
exemple) alors que d'autres (Ã©vol 
tion d'lnternet notamment) le son 
avec une naÃ¯vet qui a de quoi de 
ranger un lecteur le moindremen 
au fait des thÃ©orie et des dÃ©velo 
pements en communication. , 
partir du chapitre 3, on a droit a 
meilleur de Dumas, et ce, pratique 
ment jusqu'Ã la fin. S 

1. Jean Dumas a plus de 40 annÃ© 
d'expÃ©rienc en pratique et  en ge! 
t ion de l a  communication. L'oi 
vrage qu'il  publie aux PUM a Ã ©  
prÃ©par dans le cadre d'un cours d 
rÃ©dactio e t  communication donn 
Ã l 'universitÃ de MontrÃ©al 





POSITIONNEMENT ET MARKETING DES LANGAGIERS 
i I 

de tout petits maux 
par Be Blanc 

ffaires, la langue passe au 
x pour un Ã©lÃ©me clÃ 
onne communication, au 

pire, pour un Ã©lÃ©me superflu, 
qu'il vaut mieux remplacer par des 
images. 

Qu'on accepte ou non cette ten- 
dance parfois extrÃªm Ã privilÃ©gie 
le visuel et Ã marginaliser le texte, 
i l  faut bien reconnaÃ®tr Ã l'image 
une qualitÃ : elle sÃ©duit L'image se 
vend bien parce qu'elle comble des 
besoins trop humains : besoins de 
stimulation, de divertissement, 
d'esthÃ©tiqu et d'Ã©vasion En ce 
sens, les gens de l'Ã©cri que nous 
sommes doivent se faire complices 
de l'image, et s'en servir pour 
mettre en valeur notre activitÃ© 

La publicitÃ a encore besoin du 
mot, certes, mais c'est le mot qui a 
surtout besoin d'elle. Notre profes- 
sion a soif de marketing. C'est une 
question de statut socioÃ©cono 
mique, de qualitÃ de revenus et 
d'employabilitÃ© d'Ã©panouissemen 
personnel e t  de dÃ©f professionnel, 
mÃªme en ce sens qu'une meilleure 
visibilitÃ et une plus grande recon- 
naissance de notre polyvalence in- 
trinsÃ¨qu accroissent d'emblÃ© la 
tariÃ©t des travaux. 

Se vendre n'est sÃ»remen pas le 
premier rÃ©flex du langagier, mais 
i l  s'agit moins de se vendre que de 
se positionner. De faire son propre 
marketing. Or, le marketing, c'est 
tout ce que l'on fait ou ne fait pas, 
:e que l'on dit ou ne dit pas, ce que 
['on Ã©cri o u  n'Ã©cri pas et qui nous 
dÃ©fini d'entrÃ© de jeu auprÃ¨ de 
30s clients et partenaires d'af- 
Faires. Qui leur indique que l'on 
sait faire quelque chose qui corres- 
oond Ã de Ã vrais besoins en com- 
nunications Ã  ̂Qui leur dit qu'on 
eur apporte des solutions Ã de 
trais problÃ¨mes mÃªm inexprimÃ© 
3u mal cernÃ©s Des solutions qui 

l 

Des grands mots pour 

1 
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tent et que le client est disposÃ Ã 1 Voyons 

i suivante : 

BenoÃ® Le Blanc est  prÃ©siden de Versacorn inc  

valent largement ce qu'elles COQ- 

payer. 
Faire notre marketing comme 

langagiers, c'est traduire nos ser- 
vices en solutions qui comblent de 
Ã vrais besoins Ã̂ nous Ã©tablissan 
non plus comme des vendeurs de 
mots, mais c,omme des experts- 
conseils. 

Pourquoi parler de Ã vrais be- 
soins Ã ˆ  Pour distinguer les ob- 
jectifs du client des tactiques qu'il 
emploie pour les atteindre. Ainsi, 
traduire un communiquÃ de l'an- 
glais au franÃ§ais c'est une tac- 
t ique visant certains objectifs : 
par exemple, mobiliser les em- 
ployÃ© en vue d'une fusion, les 
convaincre de son bien-fondÃ et, 
finalement, veiller Ã la prÃ©serva 
tion de sa part de marchÃ© Vu 
sous cet angle, le moindre petit 
communiquÃ a un lien avec les rÃ© 
sultats de l'entreprise. Or, c'est 
justement ce lien vital que nous 
devons mettre en relief afin que 
s'impose la vraie valeur de notre 
travail et que nous obtenions 
toute la reconnaissance profes- 
sionnelle et socioÃ©conomiqu Ã 
laquelle nous aspirons. 

Que ce soit Ã son profit person- 
nel ou par souci Ã©lÃ©mentai de con- 
tribuer Ã l'avancement de facto des 
professions langagiÃ¨res chacun de 
nous a intÃ©rÃ Ã se bÃ¢ti un plan 
marketing et un positionnement Ã 
sa mesure. Bien entendu, le rapport 
client et les possibilitÃ© d'accÃ¨ aux 
renseignements stratÃ©gique sur les 
grands objectifs d'une entreprise 
varient radicalement selon que l'on 
est pigiste ou prÃ©siden de cabinet. 
Mais quels que soient le donneur 
d'ouvrage et les services que l'on 
offre, il y a des questions de fond Ã 
se poser et des rÃ©ponse prÃ©cise Ã 
trouver. 

Ma carte profession- 1 
nelle indique que je suis tra- 
ducteur mais, en rÃ©alitÃ je prodigue 
une foule de services connexes Ã la 
fois essentiels pour mes clients et 
lucratifs pour moi : aide Ã la rÃ©dac 
tion, rÃ©vision services-conseils, re- 
cherche et documentation termino- 
logiques, etc. je me trouve donc Ã 
gÃ©re des projets de traduction ou 
de communications pour le compte 
de mes clients. Voici quelques pistes 
de rÃ©flexio pour bien dÃ©fini un 
plan de positionnement : 

Quels sont les services que je 
suis prÃª Ã intÃ©gre Ã ma gamme de 
solutions? 

Quels sont les services que je 
prÃ©fÃ©rera ne pas offrir? 

Ai-je Ã©tudi la valeur de tous 
mes services sur le marchÃ et me 
suis-je dotÃ d'une grille tarifaire Ã 
la fois rentable et concurrentielle? 

Tous mes clients sont-ils au 
courant de tout ce que j'offre et 
savent-ils combien mes tarifs sont 
concurrentiels? 

Est-ce que je prends l'initiative 
de leur prÃ©sente la diversitÃ de 
mes ressources ou est-ce que je 
me borne Ã rÃ©agi aux demandes 
qu'ils m'adressent? 

Est-ce que je m'assure de faire 
des rappels pÃ©riodique pour qu'ils 
pensent spontanÃ©men Ã moi au 
besoin ? 

Est-ce que je dÃ©cÃ¨ rigoureuse- 
ment les occasions de faire ce 
genre de rappels ou d'interroger 
les clients sur leurs besoins? 

Ai-je rÃ©flÃ©c Ã une stratÃ©gi qui 
correspond Ã mes intÃ©rÃª et Ã mon 
Ã©thiqu Ã la fois? 

Est-ce que mon positionne- 
ment englobe aussi mes compÃ© 

tences principales et mes qualitÃ© 
professionnelles distinctives, ma 
Ã marque Ã ˆ  

Ai-je un rÃ©sea de collaborateurs 
Ã titre rÃ©gulie ou occasionnel? Le 
cas Ã©chÃ©an les membres de ce 
rÃ©sea sont-ils au courant de toute 
ma gamme de solutions et des autres 
Ã©lÃ©men de mon positionnement? 

Inversement, est-ce que je peux 
obtenir de ces partenaires natu- 
rels des services complÃ©mentaire 
pour rÃ©pondr Ã certains besoins 
de mes clients? Est-ce que je peux 
offrir Ã mes clients de leur procu- 
rer d'autres services et de coor- 
donner le travail d'autres collabo- 
rateurs moyennant un tarif horaire 
concurrentiel? 

Est-ce que je profite pleinement 
de toutes les occasions de me po- 
sitionner auprÃ¨ de divers audi- 
toires, par exemple en me dotant 
d'une signature visuelle ou vocale 
ou d'un Ã©nonc de positionnement 
qui communique bien tout ce que 
je propose, ou encore en intÃ©gran 
une brÃ¨v description de mon offre 
au bloc-signature de mes courriels 
ou au message d'accueil de ma 
boÃ®t vocale? 

La liste pourrait s'allonger, mais 
elle suffit Ã donner une idÃ© du 
genre de rÃ©flexio Ã laquelle tout 
langagier peut et doit dÃ©sormai se 
livrer s'il veut se tailler une place 
de choix dans l'industrie et con- 
naÃ®tr le succÃ¨s Et n'oublions pas 
que chaque message et chaque ini- 
tiative Ã cet Ã©gar constitue un pas 
de plus vers le plein essor de nos 
professions. <" 



~ Ã © m o i r  de traduction 
cherche 

Fast and simple ! 
Qui l'eÃ» cru? L'arriÃ¨re-arriÃ¨r 

petit-neveu de Jean-FranÃ§oi Cham- 
pollion, celui-lÃ mÃªm qui parvint Ã 
dÃ©chiffre le mystÃ¨r des hiÃ©ro 
clyphes sur la pierre de Rosette 
avec, et j'insiste, UNE traduction 
l u  mÃªm texte en grec et en dÃ©mo 
:ique, a crÃ© un outi l  de mÃ©moir 
l e  traduction appelÃ WordFast qui 
"xploite le langage des macros 
dans le traitement de texte Word. 
route ressemblance avec Trados 
"st purement fortuite, semble-t-il ... 
Jne entrevue avec Yves Champol- 
ion Ã lire dans Language Interna- 
tional, Ã©ditio d'octobre 2001. Pour 
:Ã©lÃ©charg gratuitement la plus rÃ© 
:ente version de WordFast, rendez- 
fous Ã http://champollion.net. 
lans  le mÃªm numÃ©ro Flavia 
rimiani Grant nous propose un ar- 
i c le  sur l'essor prodigieux du 
marchÃ des jeux vidÃ©o (qui s'Ã©lÃ 
~ e r a  Ã 13,2 milliards de dollars US 
i n  2005) mais aussi sur les thÃ¨me 
'rappÃ© d'interdit en Allemagne, 
seul pays europÃ©e oÃ la violence 
? t  les contenus racistes sont cen- 
surÃ© dans les jeux vidÃ©os On 
rouvera aussi dans l'article une 
lescription gÃ©nÃ©ra des critÃ¨re 
i respecter pour faciliter la locali- 
sation des jeux vidÃ©o (qui rnÃ©ri 
eraient d'Ãªtr appliquÃ© plus 
souvent). (Ã‰ P.) 

h d e s  de cas sur les 
faux amis par Michel 
Ballard et la traduction 
Journalistique anglais- 
lanÃ§ai par Delphine 
Chartier 

Lebende Sprachen, 2e tri- 
nestre 2001. Qui ne connaÃ® pas 
es difficultÃ© de traduction que 
.eprÃ©sentent parmi bien d'autres, 

utilisateurs 
versatile ou address? Les faux 
amis, de Michel Ballard (Paris, El- 
lipses, ~ggg), prÃ©sent par John D. 
Gallagher, est un ouvrage de rÃ©fÃ 
rence Ã visÃ© didactique qui 
s'adresse Ã©galemen aux traduc- 
teurs chevronnÃ©s Toutes les unitÃ© 
lexicales figurant Ã la nomencla- 
ture du dictionnaire font partie de 
la langue commune du xxe siÃ¨cl : 
capacity, distracted, formality, 
matron, racy, seizure, etc. Outre 
le classement par ordre alphabÃ© 
tique, cet ouvrage comprend des 
articles descriptifs. La plupart des 
lexies Ã©tudiÃ© sont des termes 
de haute frÃ©quence mais on y 
trouvera ici ou lÃ des vocables 
rares et littÃ©raire tels que com- 
modious, onerous et viands. La 
plupart des articles s'agrÃ©menten 
d'exemples destinÃ© Ã montrer les 
mots en action. Les citations littÃ© 
raires proviennent presque exclu- 
sivement de textes rÃ©digÃ entre 
1800 et la fin du xxe siÃ¨cle Ceux 
de la presse Ã©crit proviennent 
d'un large Ã©ventai de publica- 
tions (Le Monde, Newsweek, The 
Economist, The New York Times, 
etc.). Fait particulier Ã souligner, 
tous les exemples sont traduits et 
dans l'ensemble d'un excellent 
niveau. 

Dans la mÃªm veine, l'auteur 
recense Ã©galemen La traduction 
journalistique anglais-franÃ§ais de 
Delphine Chartier (Presses Uni- 
versitaires du Mirail, ~OOO) ,  qui 
s'adresse en prioritÃ aux traduc- 
teurs novices. Cet ouvrage est 
constituÃ de chapitres rÃ©parti par 
centres d'intÃ©rÃ (Politique, Justice, 
Sciences, Arts, etc.), les sujets 
abordÃ© allant du pop art Ã la 
chasse Ã courre, en passant par les 
enjeux juridiques de l'informa- 
tique. Les articles contiennent bon 
nombre de mots et d'expressions 
de crÃ©atio rÃ©cente y compris des 
termes techniques difficilement 
trouvables dans les dictionnaires 
actuels. 

Ce numÃ©r renferme Ã©galemen 
la seconde partie du glossaire alle- 
mand-franÃ§ai de l'lnternet, fort ex- 
haustif, qui est dotÃ d'un index 
d'acronymes et d'abrÃ©viation an- 
glais (la premiÃ¨r partie du glos- 
saire a Ã©t publiÃ© dans le volume 
LS, ler trimestre 2001). (D. L.) 

Traductions poÃ©tique 
et les Antilles 
en traduction 

Le vol. XII, no 1, premier se- 
mestre 1999 de TTR contient un 
numÃ©r sous le thÃ¨m de PoÃ©sie 
cognition, traduction 1, prÃ©par 
sous la direction d'Annie Brisset. 
Dans ce numÃ©ro Barbara Folkart 
prÃ©sent un article sur la nature co- 
gnitive de la poÃ©si qui consiste Ã 
rechercher la ou les vÃ©ritÃ© et non 
pas Ã Ã faire joli Ãˆ Paul Bensimon 
examine le rÃ´l des figures et des 
mÃ©taphore en traduction poÃ©tiqu 
dans le respect de l'intÃ©gral tex- 
tualitÃ des poÃ¨me et non pas de 
leur simple forme. Lucie Bourassa 
reconstruit la thÃ©ori du langage 
mallarmÃ©enn Ã travers ses traduc- 
tions de quelques poÃ¨me d'Edgar 
<\Ilen Poe (notamment Ulalume et 
The Bells). Serge Gavronsky s'intÃ© 
resse Ã la muse mallarmÃ©enn 
dans les Ã©crit du grand poÃ¨t 
amÃ©ricai Louis Zukofsky et montre 
la prÃ©senc manifeste du poÃ¨t 
FranÃ§ai dans l'Å“uvr zukofskienne 

st de son influence dÃ©terminante 
Dans un autre numÃ©ro vol. XII[, 

no 2, 2e semestre 2000, TTR nous 
propose un dossier sur les Antilles 
sn traduction, sous la direction 
d'Anne Malena. A noter les contri- 
alitions de George Lang sur la tra- 
duction en et vers les crÃ©ole an- 
tillais, de Richard Watts sur la 
traduction des cultures et de la lec- 
ture des paratextes, et d'Anne 
Malena sur les migrations littÃ© 
'aires, en gÃ©nÃ©ra et sur celle de 
Maryse CondÃ dans l'univers de 
imily BrontÃ« en particulier. (Ã‰ P.) 

La traduction des 
mglicismes francisÃ© 
dans l'Å“uvr 
de Jacques Ferron 

Dans la plus rÃ©cent livraison 
je Meta (vol. 46, no 3, septembre 
2oo1), citons l'article de Richard 
'atry sur l'impossible traduction en 
inglais du vocabulaire anglais fran- 
:isÃ dans l'Å“uvr de Jacques 
^erron (comme c'est le cas de Ã ga- 
'nestÃ¨re Ã )̂ Un article aussi d'Ana 
?ojo et Javier Valenzuela sur la 
raduction des verbes de mouve- 
nent anglais en espagnol. Maria 
â€¢duar Keating Ã©tudi et critique 
a traduction des versions ibÃ© 
iques de La vie mode d'emploi, de 
ieorges Perec. Enfin, signalons un 
irticle de Mark Shuttleworth sur le 
Â¥Ã” de la thÃ©ori dans la formation 
ies traducteurs. (Ã‰ P.) 8 

Didier Lafond 
Eric Poirier, trad. a. 
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Chaque domaine et secteur d'activitÃ possÃ¨d une terminologie 
qui lui est propre, des expressions particuliÃ¨re qui reviennent 
rÃ©guliÃ¨remen Le logiciel de traduction assistÃ© par ordinateur 
(TAO) MultiTrans ProMc, vous permet de crÃ©e des corpus 
de documents dÃ©j traduits et  des banques terminologiques 
multilingues pour chaque secteur spÃ©cialisÃ Il vous permet 
Ã©galemen d'automatiser certaine@ +Ãˆchn<- 
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Vous pouvez recher 
ou une phrase dans  corps donn i  et  consulter ensuite le 
texte intÃ©gra du document de rÃ©fÃ©renc Vous pouvez ainsi 
r e p l a c e r ~ u e  expression traduite dans son contexte! 
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1 Pour Carmen Sylva, l'euphonie 
ou l'orthonymie du texte est une 
exigence de style et elle tÃ©moign 
du talent de l'Ã©crivain Tout texte 
littÃ©raire original ou en traduction, 
doit Ã©mouvoi le public et rÃ©vÃ©l la 
musicalitÃ de Ã la lettre Ã : Ã [...] et 
ma surprise - disait, dans son 
journal intime, son ami Ã©crivain 
Pierre Loti -, fut grande de voir 
que ce qu'elle lisait en franÃ§ai 
Ã©tai Ã©cri en allemand. Il eÃ¯l Ã©t 
impossible de le deviner, car il n'y 
avait aucune hÃ©sitatio dans sa 
lecture charmante et mÃªm ses 
phrases improvisÃ©e Ã©taien tou- 
jours harmonieuses. [...] l e  l'ai en- 
tendue une fois accomplir le mÃªm 
tour de force de traduction avec la 
langue roumaine. Elle lisait une 
vieille ballade des montagnes et, Ã 
livre ouvert, la transposait en un 
franÃ§ai rythmÃ qui paraissait Ãªtr 
de la poÃ©si Ã  ̂

C'est a u  chÃ¢tea Peles de 
SinaÃ¯a oÃ l'on croisait alors au fi l  
des pages l'impÃ©ratric d'Autriche 
Sissi ou l'actrice Sarah Bernhardt, 
que Loti rencontre pour la premiÃ¨r 
fois Carmen Sylva. Le chÃ¢teau 
situÃ au pied des montagnes, avait 
Ã©t choisi comme rÃ©sidenc d'Ã©t 
par la famille royale. Dans la Salle 
de musique, transformÃ© par la 
reine Elisabeth en salon de ren- 
contres littÃ©raire et musicales 
auxquelles le grand compositeur 
roumain, Georges Enesco, Ã©tai 
souvent invitÃ© on peut admirer les 
toiles de Dora Hitz, qui illustrent 
des contes de fÃ©e allemands versi- 
fiÃ© par Carmen Sylva, tout comme 
les vitraux qui Ã©voquen des lÃ© 
gendes populaires roumaines. 

l'Ã©poqu oÃ elle a invitÃ l'auteur Ã 
venir au chÃ¢tea de Peles. La ren- 
contre entre la reine Elisabeth et 
Loti est thÃ©Ã¢tral Celui-ci est 
Ã©blou par la magnificence du chÃ¢ 
teau et sÃ©dui par la beautÃ de la 
reine qui lui paraÃ® un cygne, une 
fÃ© vÃªtu de blanc. C'est dans la 
lettre du 28 aoÃ» 1887, adressÃ© Ã 
Loti, que Carmen Sylva raconte les 
joies que lui procure la traduction 
de PÃªcheu d'Islande (Idandfischer 
en traduction allemande) : 

G Je suis tout occupÃ© de vous 
en ce moment, car je me suis mise 
Ã traduire PÃªcheu d'Islande en al- 

lemand. Depuis avant-hier il y a 
dÃ©j une quarantaine de pages et 
vous ne pouvez vous figurer avec 
quelle jouissance intime je vous 
suis pas Ã pas, en tÃ¢chan de faire 
une copie toute fidÃ¨le je suis seu- 
lement prise de la crainte que vous 
n'en ayez dÃ©j permis la traduction 
Ã quelqu'un d'autre. J'en serais in- 
consolable, car je voudrais avoir la 
[oie de vous offrir Ã mon beau pays 
natal, oÃ il y a bien des Ã¢me 
d'Ã©lit ne connaissant pas votre 
langue. Je tÃ¢ch de prendre mon 
meilleur pinceau et mes plus 
belles couleurs, pour vous faire 

Sylva Ã©voqu un a 1 de la 
traduction, qui serait celui de tra- 
duire Ã la vÃ©rit Ã du texte source : 

Nous corrigeons les Ã©preuve 
de PÃªcheu d'Islande. Il est dom- 
mage que vous ne sachiez pas l'al- 
lemand. Vous jouiriez de vous voir 
traduit de faÃ§o aussi vraie [...]. Ã 

En 1891, Loti rend de nouveau 
visite Ã la reine, Ã Venise, oÃ elle 
fut envoyÃ© en disgrÃ¢c par son 
Ã©poux le roi Carol 1, et installÃ© Ã 
'hÃ´ te  DaniÃ©l avec une petite 
suite. La reine parrainait l'union 
de sa fille d'honneur et  poste, 
HÃ©lÃ¨ Vacaresco (roumaine), 
avec le prince hÃ©ritie Ferdinand, 
neveu du roi Carol 1, ce qui Ã©tai 
jugÃ imprudent et dangereux par 
la Cour. Avant qu'elle ne fÃ» sÃ© 
questrÃ© et que toute autre visite 
devÃ®n impossible, Loti fera dans 
L'exilÃ© le rÃ©ci de l'exil de la reine 
(le roman fait scandale en Rouma- 
nie) et, Ã la suite de cette publica- 
tion, leur correspondance sera in- 
terdite par le roi. Carmen Sylva et 
Loti renoueront leur correspon- 
dance vingt ans plus tard, par l'in- 
termÃ©diair de LÃ©opol Stern. En 
1917, aprÃ¨ la mort de Carmen 
Sylva, Loti prendra le parti de sa 
noble amie et la dÃ©fendra pour 
une deuxiÃ¨m fois, dans l'Horreur 
allemande. S 

RÃ©fÃ©renc 
LOTI, P. (19601, L'exiiÃ©e Paris, Calmann- 
LÃ©v (Ã©diteurs) 

STERN, L. (1931), Pierre Lot i  et  Carmen 
Sylva, Paris, f d .  Bernard Grasset. 
ZIMMERN, H. (1884), u Carmen Sylva, 
Queen of Romania n, dans The Century, 
vol. 28, no f,/aoÃ»t New York, The Cen- 
tury Companion, p. 524.533. 
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The 2002 FIT World Congress will bring together translators and interpreters from around the world and 
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global networking with participants from more than 32 countries 
scenic attractions, shopping and world class entertainment - enjoy the Rocky Mountains, Granville Island, 
Festival Vancouver, whale watching and aboriginal experiences that are uniquely British Columbian! 

TRANSLATION: NEW IDEAS FOR A NEW CENTURY 
The Congress theme will be addressed through the following strearns: 
* Literary Translation 
* Translation Studies 
* Specialties in the Translation Profession: scientific, technical, legal and commercial 
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* Localization 
* Multi-media 
* Technology and Translation 
* Ethics, Status and Future of the Profession 

Early bird registration: CDN$550 + GST until March 31,2002 

For further information, point your browser to htt~://www.fit2002.orq 
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Metafore e giochi di parole nella 
traduzione dei fumetti 
Neifumetti il meccanismo del gioco d i  parole si basa spesso sulla lettura divergente 
d i  u n a  struttura linguistica, che attiva due interpretasioni possibili, una legata 
all'immagine, l'altra derivante da1 testo scritto. L'effetto cercato Ã determinato dalla 
sequensa O dalla contiguitÃ d i  elementi narrativi verbali e visivi (Zanettin - 1998) 

1 
di Gian wulli 

nella figura 1 Ã un ottimo esempio. 
La battuta scaturisce dalla possi- 
bile interpretazione della parola 
vacuum, ne1 senso di Ã§vuoto~ 
senso in cu i  compare nell'espres- 
sione metaforica anglofona d o  
live in a vacuum)) (Ã§viver ne1 
vuoton, in una condizione di isola- 
mento verso il mondo esterno) ma 
anche nell'altro senso, quello 
concreto, e ci06 corne abbrevia- 
zione di vacuum cleaner, ((aspira- 
polvere~. 

Fig. 1 

L'effetto comico Ã provocato 
dalla contrapposizione tra l'inter- 
pretazione letterale del testo ver- 
bale, legata ad uno dei due sensi 
del termine vacuum, e da1 ricono- 
scimento dell'espressione figu- 
rata in  CU i compare il termine 
vacuum ne1 su0 altro senso. Si 
propongono cosi, su due livelli 
di comunicazione paralleli, due 

interpretazioni possibili del10 
stesso termine, la prima suggerita 
da1 conteste verbale (senza il di- 
segno l'interpretazione metafo- 
rica dell'espressione verrebbe 
naturale), la seconda suggerita 
dall'immagine. La contrapposi- 
zione Ã tra il senso figurato di 
un'espressione e la rappresenta- 
zione grafica del senso parados- 
sale a cui si presta un'interpreta- 
zione letterale di taie espressione. 
PerchÃ una traduzione mantenga 
'effetto umoristico Ã necessario 
che la comunicazione verbale ne1 
testo scritto di arrive mantenga un 
rapporto con l'immagine. Una so- 
luzione possibile consiste ne1 far 
ricorso all'espressione ~dovres t i  
aspirare a qualcosa di meglion. 
Tale traduzione mantiene il carat- 
tere surreale della vignetta anche 
se non si basa piÃ su un'interpre- 
tazione letterale di una metafora 
ma solamente su1 legame seman- 
tic0 e formale tra il verbo ((aspi- 
rareÃ e il sostantivo composto 
evocato dall'immagine (aspirapol- 
vere). (Zanettin 1998) 

Nel primo esempio si trattava 
della rappresentazione grafica di 
un0 dei sensi di un'espressione po- 
lisemica. Nell'altro esempio, la dif- 
ficoltÃ della trasposizione lingui- 
stica Ã legata alla non perfetta 
traducibilitÃ dell'espressione in- 
glese wivere sulla nuvola nove)) 
nella seguente vignetta di Gary 
Larson. PoichÃ non abbiamo nella 
maggior parte delle altre lingue 
un'espressione simile alla me- 
tafora inglese, legata alle nuvole, 
la variante piÃ vicina potrebbe 
essere quella del Ã§settim c ie lo~.  
La vignetta si chiamerebbe dunque 
d i t a  al Sesto c ie lo~. 

Fig. 2 

In molt i  altr i  casi neanche la 
eativitÃ e l'assiduitÃ nella r i -  
r c a  del traduttore d i  espres- 
oni analoghe O simili, gl i  con- 
mtono d i  poter riproporre con 
ifficiente logica il rapporto tra 
segno ed espressione l ingui- 

stica. In questo cas0 Ã auspica- 
bile, invece di una traduzione let- 
terale, la non traduzione della vi- 
gnetta e l'utilizzo di una nota 
traduttiva-esplicativa della rela- 
tiva espressione. 1 fumetti comu- 
nicano attraverso un linguaggio 
specifico, ne1 quale il codice ver- 
bale e quello non verbale sono 
integrati in un linguaggio unita- 
rio, in cui tendon0 a fondersi i 
confini tra il valore altamente 
simbolico e convenzionale del 
testo scritto e il valore iconico e 
referenziale delle immagini (cfr. 
McLoud 1993). Spesso Ã possi- 
bi le riconoscere, e ci6 rappre- 
senta al  tempo stesso per il let- 
tore un viaggio interessante nella 
cultura di origine del fumetto tra- 
dotto, tracce d i  espressioni O 

modi d i  dire che, se pur ripro- 
posti in  altra lingua, traspaiono 
nella loro forma originaria. 9 



MultiTrans, un outi 
par Franco! Ge, trad. a. 

logiciels de traduction au- 
atique (TA), ont succÃ©d au 

de la derniÃ¨r dÃ©cenni les 
outils de traduction assistÃ© par ordi- 
nateur (TAO) et principalement les 
Ã mÃ©moire de traduction Ã (MT). 

Tout rÃ©cemmen sont entrÃ© sur le 
marchÃ deux nouveaux produits quÃ© 
bÃ©coi qui sortent de ce continuum et 
dont les concepts s'avÃ¨ren trÃ¨ pro- 
metteurs, Ã savoir MultiTrans et Logi- 
Term. Nous vous proposons ici pour 
commencer un survol de MultiTransl. 

MultiTrans comporte deux grands 
volets. Un premier que je qualifierais 
de Ã repÃ©rag Ã (appelÃ Ã fonction 
TransCorpora Ã par les concepteurs) 
et un second que je qualifierais de 

mÃ©ga-recherche-remplacemen Ã 

(baptisÃ Ã fonction TermBase Ã )̂ 

RepÃ©rag 
Le repÃ©rag est basÃ sur un outil 

encore trop mÃ©conn appelÃ le bi- 
texte2 (a corpus Ã dans le jargon de 
MultiCorpora). Il s'agit de textes dÃ©j 
traduits qui sont Ã alignÃ© Ã de telle 
sorte que l'on peut voir les deux ver- 
sions en mÃªm temps dans des fe- 
nÃªtre distinctes. 

La Ã fonction TransCorpora Ã de 
MultiTrans consiste Ã balayer votre 
texte Ã traduire et Ã surligner tous les 
passages qui se trouvent aussi dans le 
corpus, celui-ci Ã©tan donc constituÃ de 
nombreux bitextes rÃ©unis Ce proces- 
sus se fait Ã l'intÃ©rieu mÃªm de votre 
document Word. Peuvent Ãªtr surlignÃ© 
des syntagmes de deux mots ou plus 
ou des phrases entiÃ¨res Ensuite, une 
fonction d'extraction vous permet de 
consulter rapidement le bitexte pour 
savoir comment la phrase ou le syn- 
tagme en question a Ã©t traduit dans le 
texte de rÃ©fÃ©renc puis d'insÃ©re la tra- 
duction choisie dans votre texte en un 
tournemain si elle vous convient. 

MÃ©ga-recherche 
remplacement 

Imaginez que vous puissiez faire 
une Ã©norm opÃ©ratio globale de re- 

cherche-remplacement sur l'en- 
semble de votre texte Ã traduire Ã 
partir de votre lexique terminologique 
personnel. C'est en gros la Ã fonction 
TermBase Ã  ̂

Les avantages sont Ã©vidents Plus 
besoin de chercher le libellÃ exact de 
tel titre de loi ou de programme, plus 
besoin mÃªm si vÃ©rifie s i  tel terme 
est dans votre fichier terminologique : 
tout sera automatiquement repÃ©r et 
insÃ©rÃ Rapidement, on en vient 
d'ailleurs Ã une nouvelle conception 
du fichier terminologique, dans lequel 
on se met Ã faire des fiches d'expres- 
sions frÃ©quente mais non nÃ©cessai 
rement lexicales, comme in the last 
few years = au cours des derniÃ¨re 
annÃ©es On peut aussi facilement ali- 
menter le lexique de phrases entiÃ¨re 
si celles-ci s'avÃ¨ren rÃ©pÃ©titive pour 
arriver Ã un rÃ©sulta assimilable Ã une 
mÃ©moir de traduction. 

Les inconvÃ©nients cependant, 
sont aussi nombreux. Par exemple, 
pour profiter au maximum du proces- 
sus, il faut penser Ã faire des fiches 
distinctes pour les formes singulier et 
pluriel de chaque terme, et d'autres 
encore pour les sigles. On en arrive 
ainsi Ã un certain Ã©clatemen de la 
base de donnÃ©e terminologiques, 
qui risque de perdre de son unitÃ et 
de sa cohÃ©renc par rapport aux 
fiches telles que vous les connaissez 
actuellement. 

La Ã fonction TermBase Ã donne 
un rÃ©sulta qu'il est maintenant con- 
venu d'appeler Ã prÃ©traductio Ãˆ I l  
s'agit de votre texte en langue de 
dÃ©par Ã©maill de quelques Ã bouts 
traduits D. 

La prÃ©traductio est trÃ¨ utile si 
TOUS travaillez dans un domaine nou- 
veau et si vous avez un lexique. Le 
contenu de celui-ci sera Ã plaquÃ Ã 

automatiquement sur votre texte de 
dÃ©part Plus besoin de chercher. Si 
par contre vous connaissez dÃ©j la 
plupart des termes et leurs Ã©quiva 
lents parce que le texte est peu spÃ© 
cialisÃ ou parce que vous avez l'habi- 
tude du domaine, l'utilitÃ rÃ©ell de la 
prÃ©traductio se limite aux termes 
assez longs. Vous serez bien heureux 
que l'ordinateur vous serve sur un 

nouveau genre 

the FAX mir Ici annm fi l'Bi.'-= lGslat ion w i l l  continue toemphasize safe and 
. The changes wi l l  aiso iniprove the &y-to-day 

by consol idat i i  statutory authoriiy o f  al1 operat^ 1 a J ^ ~ ~ ~ ~ ~ ~  Commissioner who w i l l  report to the ministre de la Justic Ã‡ 

Texte traitÃ par MultiTmns. Sont surlignÃ© (mais non traduits) les passages qui ont Ã©t re- 
pÃ©rÃ dans le corpus de rÃ©fÃ©renc Un simple clic du bouton droit de la souris nous permet 
de consulter ce dernier et d'insÃ©re la traduction si on le dÃ©sire En rase, les mats u prÃ©tra 
duits Ã̂ trouvÃ© dans la base de donnÃ©e terminalagique. 

plateau Convention relative au dÃ© 
douanement dans les transports in- 
ternationaux de marchandises par 
vÃ©hicule routiers. Pour Nations 
unies, en revanche, vous risquez de 
perdre plus de temps Ã Ã gosser Ã le 
texte qui prÃ©cÃ¨ et suit ces deux 
mots pour les prÃ©serve qu'il n'en 
faudrait pour les retaper carrÃ©ment 
Mine de rien, cet aspect peut faire 
fondre dans une mesure impression- 
nante le taux de remplacements vrai- 
ment utiles3. 

AmÃ©liore la qualitÃ© 
oui; gagner du temps, 
peut-Ãªtr 

Un logiciel comme MultiTrans 
permet certainement d'amÃ©liore 
l'uniformitÃ et la qualitÃ© En contexte 
de sous-traitance ou de travail 
d'Ã©quipe on pense tout de suite au 
traducteur peu expÃ©rimentÃ qui 
connaÃ®tr les choix et solutions de 
ses prÃ©dÃ©cesseu presque sans 
lever le petit doigt. Pensons aussi au 
lombre de fois oÃ¹ pris dans le feu 
je  l'action, on ne prend pas nÃ©ces 
sairement le temps d'aller consulter 
toute la documentation de rÃ©fÃ©ren 
qui pourrait exister; cette opÃ©ratio 
je fait maintenant toute seule et 
3ermet trÃ¨ souvent de faire des 
:rouvailles intÃ©ressantes 

Quant aux gains de temps, cepen- 
dant, ils pourraient Ãªtr moins systÃ© 
matiques quand on y regarde de prÃ¨s 
^our la Ã fonction TransCorpora Ã  ̂il y 
a gain de temps si vous avez l'habi- 
ude de dÃ©pouille longuement et sys- 
:hatiquement des documents de rÃ© 
grence; il est d'ailleurs trÃ¨ agrÃ©abl 

de faire dÃ©pouille par MultiTrans la 
documentation fournie par le client 
pour un texte donnÃ en Ã©tan assurÃ 
que toute la terminologie utile et tous 
les passages similaires seront repÃ© 
rÃ©s Pour la Ã fonction TermBase Ã̂ on 
se reportera Ã ce qui prÃ©cÃ¨ au sujet 
de la prÃ©traduction 

Encore quelques plus ... 
Le plus impressionnant dans 

MultiTrans, c'est son ergonomie et sa 
simplicitÃ© Le logiciel est facile Ã com- 
prendre et agrÃ©abl Ã utiliser. Le tra- 
ducteur continue de travailler dans 
Word, et les interactions entre le trai- 
tement de texte et MultiTrans sont 
simples, rapides, voire ingÃ©nieuses 
Mentionnons aussi un soutien tech- 
nique trÃ¨ efficace. 

. et quelques moins 
Techniquement, la fonction d'ali- 

gnement des textes connaÃ® des ratÃ©s 
de mÃªm que l'Ã arrimage Ã entre 
MultiTrans et Word par moments. Ces 
inconvÃ©nient ne sont cependant pas 
assez graves pour compromettre l'uti- 
litÃ globale de l'outil. 2 

1. Les commentaires qu i  suivent sont 
basÃ© sur la  vers ion Light  
1.112.433~ la p lus rÃ©cent en no- 
vembre 2001, au moment oÃ nous 
rÃ©digeon ces lignes. A noter que 
Mul t iTrans est un p rodu i t  qu i  
semble Ã©volue rapidement. 

2. Ce concept a Ã©t expliquÃ dans BE- 
DARD, Claude, u Ã‰log du bitexte :, 
Circuit no 73, automne 2001. 

3. D'ailleurs, pour gagner du temps de 
frappe, il existe dÃ©j dans MS Word 
une fonct ion t rÃ¨  ut i le ,  sous- 
exploitÃ© ... et gratuite, Ã savoir la 
Ã Correction automatique i. 
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